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X7 ` Pegu-de-vie, et on utilise leurs fruits et leurs fibres. ` 
Ils atteignent parfois, et surtout l’un d'entre eux, le 

`> ` Fariba, jusqu'à quarante pieds de hàuteur. On les 

E ' rencontre aussi, en quantités, sur la côte du haut. 
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Yo Des cannes à la tige enrubannée, dont quelques-unes 
E ES ont quinze pieds de haut, diversifient par leurs | 
` groupes verdoyants l'apparence pittoresque de quel- 
` ques districts uruguayens. ` < d 
`` Le sol du pays produit une grande variété d'arbres >> 8 
E et de plantes qui possèdent des propriétés médicinales, _ Fe 
. tinctôriales, ou qui sont riches en tannin, résines, Vi. 
P aromes et alcalis. = > > ` . uv | Pu 
- " Nous mentionnerons, parmi ces derniéres, le molle 
Eu Free fournit une sorte d'encens ; le quinquina, 
^ 7 le sang-dragon, le cipo, le gigueron, le culé, le sureau;. ^ A 
| Je copal, le guayacan (Cesalpinia melanocarpa), l'Ysiéa. `> `Y 
GC ‘Les écorces du molle, de l'algarrobo noir et du E 
"guairyu sont employées au tannage. Leurs feuilles: 
^ donnent une teinture noire. Le coronilla et le carupé : ` .: “4 
= Sroduisent aussi d'excellentes teintures. Le batania > A 
ï Line une belle couleur rouge, applicable aux lai- ^... 
= Seel L'indigotier sauvage est très répandu dans i 
` certaines localités, dans les régions septentrionales s 4 
” voisines du Rio Uruguay. E á TA 
Í = Parmi la série des rine ل‎ figurent la a 
EEN ` salsepareille, , blanche et foncée, indigène dans le 
E , Rio-Négro; 3 la racine d'altea, la à réglisse, la-calaguala, ` 
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EC ` . sauge, la bourrache, le safran, l'armoise, la sensitive, `` | | 
: E ` épurge, la s sabine, la centaurée, BIOS MC ES 
: SO Le canelon, lombu, la ` sina-sina, la soude, le yugo,” n x. 
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| I terre aux plantureux ادق‎ où l'eau ne fait défaut "23 
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ees = domestiques importés d'Europe, et qui s'y multiplient ~; iE 
VINA ‘étonnamment, 39 espèces de mammifères, parmi les - vu 
Gi ‘quels le chevreuil, le cerf, le chat sauvage, la loutre, Z 
` le peccari et le mu ou cochon de rivière, Le zz. 

- Jaguar y est devenu rare, et ne se rencontre guère que 77 7 

.,, dans les districts septentrionaux, limitrophes du Bré- : yon 

"CE les phoques, auxquels on fait une chasse assidue, Les 

A P Soni encore nombreux sur le littoral; le chat-tigre, le * DUE Hu 
Met Tàton, le renard, le tamanoir, ot les parties. nas 
Mi a " boisées et le bord des rios. |... TIC s 224 
: Les oiseaux fournissent un nombreux contingent . o 
a zoologie locale, car on en a. déjà décrit plus de. ue 

1 d 500 espèces, parmi lesquelles nous mentionnerons ; M SS 
El a autruche, plus. petite que celle d'Afrique, la cigogne, * FRE 
ES, SC pie, Poutarde, le pivert, la spatulé, le tétrat, Je” re 


7 ; des perdrix, le ramier, le perroquet ; la perruche, dont : 
` quelques- “unes sont jaunes; le vanneau, le courlis, la^ 
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cardinal, toujours. actif, caché dans, le feuillage, sur la 
` cime des arbres les plus élevés. VE mA E 


et divers types de hiboux et de chouettes. `. ` SC 
est prohibée cn Uruguay. On ne peut les meure en : 


vingt piastres fortes. Toute autre chasse n'est permise `* E | 
que du 1“ mars au 30 août de chaque année. Tout - 
propriétaire; durant ces six mois, a la faculté de ` 


= de parcourir sans son autorisation. Exception est faite 
` cependant en ce qui concerne les propriétés non clô- ` 


premiers, nous citerons l'huitre, dont il existe quel- ` * Ts 

` ques bancs sur la côte de Maldonado et autour des îles ' we | 

` voisines. Son introduction est due à un ecclésiastique,” ES 

` ` -le père Larranaga, qui en fit recueillir au Brésil, et les - 6 
o lit jeter dans les parages: qu'elles occupènt actuelle- ^ 


5 plus. de 300 espèces diverses. Ils pourraient offrir des” 
«x ressources importantes à la pécherie indigène, Si celle- : E 
"`` ci était bien outillée et mieux organisée. x a TA 
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Les oiseaux de proie y sont peu fr équents. On men- . 
tionne parmi ceux-ci le faucon, le corbeau, le, Vautour 
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vente, sòus peine de confiscation et d'une amende de Es 3 


chasser sur son propre terrain, qu'il n'est pas permis 


turées et encore incultes. La chasse y est libre, à moins 

que leur détenteur ne se la soit réservée expressément 
On a reconnu, en Urnguay, quatorze espéces, de 

mollusques, et sept espèces de crustacés. Parmi les .*. E 
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I assez. qu ‘ils M trouvent une abondante nourriture. Les A4 

P : ` siüterelles font parfois leur apparition, accompagnée + 7 

de sérieux ravages, dans certains départements. Les. - ` 

i .entomologistes ONCE CH et classé plusde 4, 000 espèces de 
a< 'insectes collectionnés dans le pays. A: 
n gt k: = = | ES 
SC He Le territoire uruguayen, intéressant à sa superficie, DR 
RES à ` ne l'est „pas moins par les richesses de son sous-sol. > =- 
p Ku contient de-précieux gisements de minerais jusqu'ici -. -'; - 
ES ia S à > ` Ê 
ESCH A peine. cflleurés, m mais qui donneront lieu plus tard 3 


Debe T: - 
"+ à de ` vastes entreprises. L'appropriation des produits `. 


ue ` ' minéralogiques réclame des capitaux importants et — À 
A | _ beaucoup de main-d'œuvre. Il est donc naturel que. - 

a . Cette branche d'industrie n'ait pas pris un grand déve- ` 
=` loppement dans une contrée aussi récemment coloni- ` ``- 
= sée que P Uruguay. Les voies de cómmunicationn'ysont `; n 
É „Pas encore suffisamment multiplices; la main-d'œuvre :.-; 
*; Ly. est trop rare, les prix de transport trop élevés. . `. 


$ eie essais d' exploitation ont été faits néanmoins. > ` 


` Sür lesquels nous reviendrons plus tard, en n 
` les livers départements de la République. 


"er 1884, a été mis récemment en vigueur. Son texte 
offrant ' un certain intérêt, nous en résumerons rapi- 
i, dement les dispositions principales. " 


“Sol, est concédée en Uruguay par l'État. Il est permis - 
` Cependant ê à tout habitant du pays, sur autorisation. 
` écrite du chef politique du département, et aprés ` 
: = engagement contracté de payer tout dommage causé ` 
à autrui, de procéder à la recherche de gisements .. 


E E eg 3 3 ` 
wx D - 1 ` = ` = > 3 
AT 1 ` ~ 
. Ld KS H CH D 
7 x > * e ' Tum < Á t ` 
at = L... D a 1 


` Un ` projet de code des mines, présente le 29 juil- 


^ 


- 
i MAS 
* NES 
- 3 
T e 
' EN 
5 = 
D 1 E 
E 5 EN 
Us 
+ = ` H 
og A 
2 Ee 
" + D 
coq. AEN NO 
eec 
H D 
x ` 
& +w... d 
Me äs ` 
i | 
0 Ce 
A Nc D 


be Kä -— 


„ Minéralogiques. | z Kéi E | + d. Sero 3 à 


; La propriété des mines, indépendante de celle LE 
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= exploitation, BEEN indemnité à leur proprié- ` `. 
SE - taire. INE UND lore ope < ue HRS t P 

fel Toute concession minière comprend un solide, de ` 


` "profondeur indéterminée, limité par des plans verti< ` _ `; 
Es _ caux, et dont la base sera un carré, un rectangle, un E 4 
EU Pentagone ou un hexagone. - ` - cord 
2" Sa superficie sera de 70 hectares là où il n'existe `: ^: 


ES pas d'autre mine dans un rayon de 5 KOMER de : We 


` , 36 hectares dans le cas contraire. ee 
> ` Cette extension pourra être triplée lorsqu’ il s'agira ` =; 
EN ' 224 


gt 2 de dépôts de sable, de charbon de terre et de tourbe. po^ 
A. ` On aecorde la concession de préférence à celui qui =>. 
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ME a fait la découverte de la miue, et en a demandé l'enre- 
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p, ` gistrement. Il y est procédé, à moins de dol constaté. E 
rt . Toute réclamation; basée sur ce pomt, doit. étre Me. d 
Ge ‘sentée dans les 90 jours. 5 


a Là propriété d'une mine se perd par non-usage, - 
SE en est constaté par suite des faits suivants : 
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ON 5 راد‎ a EE 

es 22 Lorsque leurs travaux, fréquemment interrom- à 
Zi pus, mais non durant un semestre entier, ne compo; à 3 1 


re. tent pas une période de douze mois en deux années. `. 
1 Es a ; Les cas de force majeure sont naturellement excep- ` 
po -tés. Si la mine concédée a été mise en ceuvre Me 
“deux ans sans intervalle de chômage, il est permis de : 
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~ par Îi inspecteur des mines, mais qui ne peut dépasser... e E 
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"mine abandonnée ou e dépeuplée », c'est-à-dire n'ay ant” E 


= pas le personnel ouvrier requis par la loi. Cette mine ` CES 


> deviendra la propriété du dénonciateur, à moins au 2 
qu 'elle n'ait appartenu précédemment ¿ à une associa- .- <z => 
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` tion. S'il en est ainsi, une nouvelle association devra Te 


a = être formée comme condition d'acquisition. ` - 7 E < SILA 
Do : Le dénonciateur devenu propriétaire est tenu à. ez 
2 BE 5 fi re commencer certains travaux dans les cent vingt ` e E 


TÉ Lesploitation des mines `doit se faire de les Cni 

| ,, règles de l'art, et d'après les dispositions des règle- p 
Bi. ments. Leurs propriétaires ou administrateurs sont - ^. 
cd tenus d'envoyer annuellement, au bureau d'inspection . ` NE 


de 
= générale, un plan des travaux exécutés durant r année, m o 
be , Sous peine d'amende. - : ^ ^. c^ 4s ee 
_ Les femmes el les enfants de ï moins ; de douze ` ans ` d net 
Ne peuvent être admis à l'intérieur des mines. E 


` Tout administrateur d'une association minière doit ` = 
8 ix Sséder; au minimum, 5 p. c. du capital social. E e 
; 2 = La loi uruguayenne reconnait aux personnes ap- i 
Ps. “pelées : à ces fonctions les mêmes attributions qu'aux”: 
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- Le titre XVII du ST? doit ` nous faisons l'analyse EC 
` présente un intérêt spécial. Il concerne les obligations 
réciproques. des entrepreneurs de mines, ide leurs 
E conn et de leurs ouvriers. | £ 

` Si la durée de l'engagement n a pas été déterminée ` 
par contrat, ledit engagement cesse à la volonté des 
_ parties, après notice donnée de leur intention, quinze 
` jours à l'avance. L'ouvrier sans contrat perd un mois 
` de salaire s'il omet cette formalité sans cause justifiée. - 
De méme, le patron qui renverrait l'ouvrier sans lui 
z donner congé, avec anticipation de quinze jours, 
: zt "sauf dans des -circonstances exceptionnelles, lui doit 
^X. , un mois de salaire, plus des frais de route en cas de 
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ES nécessité. E NT T CR 0 
E Le patron ou entrepreneur peut ï mettre fin au ser-_ 


: ¿7 vice de toute personne employée par lui, pour inapti- _ 
` `` tude, mauvaise conduite, insubordination, ou incapa- 
Pa physique prolongée pendant plus de deux mois. - 
+5 Si l'incapacité susdite résulte de faits se rattachant 
E 2. "aus travaux, et n'est qu'une conséquence du service, - 
le patron doit un demi-salaire à l” employé ainsi atteint, 


+ = pendant toute la durée de l'infirmité, pourvu qu' ‘elle ` => 2 
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m ` L'ouvrier est autorisé à quitter l'entrepreneur ou DU 
A ‘patron: sil a été l'objet, dela part de celui-ci ou deses ` ` 

1. ` agents, de mauvais traitements, ou si son salaire ne 

I "<" ]ui est pas régulièrement payé, aux échéances ؛‎ convé-.- 
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| iss 0 Les Concessions de mines ne ‘sont. pas gratuites. E 
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up . l'étranger, sans préparation. On prélève de plus, en `: LEG 
Pw douane, 1 1/2 p. c. du produit brut au moment de lex- ` i. : ..- 


N PRE TR اح ماوع‎ I CUNG ص تمق‎ MAR حت‎ NE RATE à 
[astr quc AS EZ A H ue ee à kw PE N S 
- v " 25 ~ zi $ cs 8 2 pia RN 7 * = وه‎ S EU -, E e A * ` `x m Á » 5 0 
$ — * Se po ^ "o 0 Eo T 4 T * e VK? ^ | 5 4 - 8 ei ^ à ١ Kë D 
=. > i n E LE EE * N TN m 4 
UN 3 E PL d E - E + 
< S »^ 1 
` g e am. s E 5 -—. و‎ 
pom yT, | KS 
SE dE. \ Ge CNRC 
3 8 A Ar m - 0 SC z 
No o HAE 2M : 
Bi 00 - . 
: z ke ص‎ ` 35 : . ` 3 
de. RW 3 0 mr = 5 lum ` l > "CA 
SE Cu A S , EM o 8 
1. 2 hc 0 SÉ Ba E 1 8 ` 1 | 3 ١ ` hd 0 7 LE 2 ; 
p ma ` État social. p "re 
D S ; : À j , : Fu E = $ 
ESCH | | Pes 
0 ` Constitution politique — Population. - — EE dues à l'émigratioi. =. 
… KS — "Institutions sociales. — Instruction publique. — Forces de terre et ^od 
Lu de mer. . ER M wu P A 
EC | 0 ES 
"Xs s . ‘à f . 0 ` y 


E Uri, divisé en 19 départements, constitue un E 
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eet En 1796, don Félix de Aziti dans sa relation d'i un f 
` 5 _ Yoyage au Sud- -Amérique, attribue à l'Uruguay, qu'on” 3 i 
| E ^ne connaissait alors que sous le nom de « Banda -© : 
Oriental », 30,685 habitants. Le pays, à cette époque, `. ' 
e * était presque désert, et la ville de Montévideo ne com- à f 
s reu que quelques rues, s'étendant sur un espace ` 1 Se E 
` E : . restreint t formant j hui le quartier de la Ciudad: =>; : 
Ç Taie trois ans plus ard, en 1829, après la décla- 4. n 
TEX S ration de l'indépendance nationale et les longues” d 
` ` luttes qui l'avaient précédée, la République comptait .. 
n T4 ,000 habitants. Ces calculs, in, ne sont 
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23 Her Mental, de 151 969 ç personnes ‘des deux sexes, ainsi . Su 
TO „ classées d'après leur nationalité : CC E due E 
> “ Uruguayens ; o. . 405,985 = 74.4 p. c. pu d 
Ede ` Étrangers. =... 98,586 = 21.6 p. c. ` =i ex 
Ua | Un second recensement, exécuté en 1860, éleva le `: = a : 
E “chiffre ci- -dessus à 229, 480 à ames. ` ` 2^ M a no 
QUE ` On se contenta de ces résultats” jusqu'en | 1872. . En". TL SE 
d "cette année, l'attention d'une société particulière, — EEN Z e 
AE .qui a rendu des services importants au pays, = la: s mo 
0 E ` Associacion rural, se porta sur le sujet qui nous occupe. ` + 8 f 
o _ Cette société, désirant suppléer au manque de statis- E 0 ae 
SR tique officielle par des recherches spéciales, chargea — rr x 
ek 2 a _don Adolfo Vaillant d'y procéder. Il publia son travail `: = ne 
d ` en 1873, assignant à l'Uruguay, pour l'année précé- _ DT n 
i. dente, un total de 450,000 habitants, dont 127,704 ` RELS È) 
= _ dàns le département dé Montévideo, et le reste us. pn d 
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plus qu'en 1879, ce qui équivaut à une augmentation 

de 40.16 p. c. En la divisant entre les huit années. ` 

| antérieures, elle correspond à un mouvement ascen- pe 

A is ; Sionnel annuel de 5.2 p. c.  _ SC 
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<ï;  En l'absence de tout recensement officiel, il est. . - 
Fo A presque impossible d'établir nettement la situation.. 52 : 
7 Dans le doute, en admettant les notions fournies . ` : 
T ` par le bureau officiel, celles-ci suffisent pour nous Fe 
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' Près du quart des habitants de la République rési- 3 
. ` daient, en 1887, dans le département de Montévideo, ` < 3 
‘le moins étendu de tous. Le plus peuplé des départe-. 3 
.. ments de campagne est celui de Canelones; c'est dans `. ¿2 
les districts de Tacuarembo et de Rivera que la popu- EE: 
. lation est la moins dense. | cog | 
, Durant l'année 1883, sur. le chiffre total des labi: ` 
“tants du pays, on compte 268, 172 individus du sexe à. 
x masculin, et 252,564 du sexe féminin. Dans l'ensem- . A 
^ ble, $68,166 uruguayens et 132,510 étrangers. Ces. ` E 
‘derniers sont surtout nombreux à Montévideo et dans . cx 
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5,565. mariages, | — 6.8 ` È do uc oio ` 


. 8,609 décès, 2 0— 468 —.. une ni 
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` 5,498 mariages et 12,573 décès. _ ur V | 
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ro à peu près également, soit, pour. 1887, 12,970 g garçons :- T 
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années e nous obtenons les quotités sui- 


„Vantes : 

‘Années. ; | `. Immigrations. . Émigrations.  Excédents. -* 
` 14878 : . . . . 9,995 . 0021 — 35,934 ^ 3 
` 4879 . . . . . 10,829 6,965 3,864 .. الله‎ 
. 1880 ` . . . . 9,203 0,840 2,563 E 
5 1881 . . . . . 8,536 6,339 1,997 
7.1882 . . . . . 140,146 6,179 3,937 
I1 EN 5 11,086 6,089 4,997 - 


` intervalle, on cite 7,715 Italiens ; 4,813 Canariotes; 
. 3,908 Espagnols; 1,491 Francais: 133 Allemands; 


` 685 Anglais ; 285 Brésiliens ; 178 Chiliens: 157 Portu- . ` 


` gais; 4 14 Argentins; 139 Autrichiens; 137 Suisses; 
116 Russes; 57 Suédois et Norvégiens, 54 Belges, etc. 
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E à-dire de 1884 à 1887, les entrées comprirent 52,791 
+ personnes, dont 25,563 ne firent que passer par Mon- 
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m ‘àu nombre de 27,228, demeurèrent en Uruguay. Ainsi .^ 
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- Brésiliens en forment le contigent le plus important. 
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NN Soumis; les institutions politiques et sociales qu'il y | k 
l - Aura a accepter et dont il aura a à attendre aide et pro- P 
"` ` tection. | | 0 WE i 
+ On reconnaît en Uruguay, ainsi que dans tous. Ve | mor e 
E | États représentatifs, trois pouvoirs, dont les attribu- ` E Ru 
= tions sont nettement déterminées par la loi, à savoir, ` ` z di ec 
: X j 1* Le pouvoir législatif, partagé entre deux Cham- ` DA s 
m bres, l'une de sénateurs, tie de députés. | e ke 
V Le Sénat compte 19 membres, 4 par département, | R d 
i exerçant leur mandat durant six années. EE 42 
- La Chambre des députés se forme à raison de 4 a 
E ` membre par 3,000 habitants. La durée du mandat E 
D. représentatif est de trois ans. LR i pr 
< `. Sénateurs et députés sont élus directement par. le. : 7 2 
AO ` peuple. Réunis, ils choisissent à leur tour, par votes - Hr. DE 
2:2. "nominaux et à la pluralité des suffrages, le président ^ poo 
v _ de la République. Sa? uU 
D . La Chambre des députés est investie du droit de p et 
"EL mettre en accusation le chef de l'État, ses ministres etles ^, 5 5. 
ee _ hauts fonctionnaires administratifs, en cas de trahison, C a 
Ee e “de concussion, de violation des princi pes constitution: `> AIR S 
ne _ nels, de EE LO ou de tout autre crime. dont ils ` X x 
7 Se seraient rendus coupables et qui serait. frappé d une ` ` Km 
p | peine infamante. | ' د دام‎ E 
MS. Le Sénat, dans ces circonstances, se constitue en ` MIR | 
pow „ haute c cour de justice; GE E GË 


Lua Le zas 5 - " کا‎ o r. =... > 3 -. - 8 EE woo = ad 
Ta; ue > مع‎ v s a Le * CE S. Tor ar 1” Larc As deg T < ` WG Ei eege RE ' « سد‎ x 
ep e o v Ys x , r - + a y no PES] * -————. =. S 
EE ME A EE E RT RA L REN 
NE UM. fam EIN aon JL DER 7 ws T. pr VT Px cnn RS Y te 
ie عن رسو‎ Pa Tè <€ £t" z م‎ ës 07 cs? d 2 A ا‎ = ۴ ai E = . 
"AT e S b rt 3 "EE - Fa à ne Fe SD res يد‎ => ^ 
Z 700 ebe d TP P A tE SL ` e. TA Se e N e É a 
LA AT: de. Aer UE PN A E . u = CUN 
ak wo Na m LE M. e za 8 5 E «Y Tok 
e R A - ki H un 
01 1 " { e ` x ` Ki 
7 em 5 e Ge 3D Ia v us 
mu ES Es — ` = 
n . je 3 - 5 - 
c) 57 ` - 1 Ce 58 HEN Weg 
ST i SEN < 1 DE p 
e 725, TP w^ : 5 r +. 
T. 5 fr "od 
* é AL 1 5 i 
"=. 9 D 8 9 
LAS er : / > is - 
ee? m - 
E H e, - zm 5 
Lee Ei N it 5 5 D ux 2 
-— ncs PG - 
` 
aru 
F 


E Le + oui. il est exercé par un pré 73 
À ` sident, dont le règne constitutionnel est de quatre = 
i années, et qui fait choix de 5 secrétaires d' État, char- ` 


. gés des ministères de l'intérieur, des finances, de la ` 


` guerre et de la marine, des relations extérieures, dela. ` ` 3 


^ justice, du culte et de l'instruction publique ;. , ` 
3° Le pouvoir judiciaire. Un tribunal supérieur, 


Boy de 2 cours d'appel, chacune de 3 membres, ^ 


` fait fonctions .de cour suprème. Il existe, de plus, 
"49 juges départementaux, 5 juges civils, 5 juges de 


commerce, 2 juges en matières criminelles, A juge en . 


matières correctionnelles. a EET 
` Chacun des départements de la République. est 
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SCH . pouvoir exécutif; un juge lettré, dépendant du pouvoir ` 
E ` judiciaire; et un conseil économico-administratif, élu ` 
A „par! les citoyens, et chargé du soin des intérêts locaux.” 
= Des juges de paix et des lieutenants-alcades; tenant 
= eur mandat du suffrage universel, fonctionnent dans ` 
0 chaque section ou circonscription, et ECHO des 
: "causes mineures. ` d | ET 
DIS La religion catholique, apostolique et romaine ` est. 
ASE celle. de l'État. l| existe en Uruguay 43 églises et | 
X => ` 36 chapelles, desservies par 161 ecclésiastiques, ainsi ` 0 a CG 
e i ` que; ' 7 couvents et 1 séminaire. Les autres . cultes -- PS 
| not tolérés sur toute l'étendue du- territoire. On a: + # 
: p levé. un temple anglican à Montévideo, et une ^ 2 
RM "Chapelle évangélique dans le département de Salto. : : `. ` + 
; SES DT ous les habitants du pays sont égaux devant la lc" 3 
| E "Les. étrangers y jouissent des mémes droits, civils ` 
S ` que les sujels orientaux; | ils ` peuvent y pratiquer - 
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SEA Les effets personnels du débiteur et de sa famille: M ا اال‎ 
E . Ses livres, s'il remplit une profession libérale; les i 
La Machines ou les instruments dont il se sert, le cas Ems : 
ES ue échéant, pour l'enseignement de quelque science ou gj 
` de quelque. art; ses outils; sil est ouvrier de ville : 2-54 
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| ` d'une ` consommation de trois mois, pour lui et sa. RTE S 
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Sc Depuis l'année 1868 jusqu'à ce jour, les Chambres _ HT 
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= = immeubles, les acheter ou les aliéner; naviguer sur 


butions forcées extraordinaires. La naturalisation peut : 
_ eur étre accordée, aprés trois années de résidence, . -` ` 
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7 =. Sécurité individuelle de garanties légales. Le domi- 
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١ cile privé est inviolable, et emprisonnement aa 
` dettes n'est pas permis. ` bor uibs E 
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‘ou de campagne; les articles d'alimentation et de ` E 
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` ‘en plusieurs volumes, un travail de compilation con- , | 
- . cernant le droit administratif. | T 


| m -L'instruction est publique et obligatoire. L'an-. M n 


` les fleuves et sur les côtes; tester et se marier confor ai... 
E . mément aux lois. Ils ne sont pas soumis à des contri- á = SE 


La constitution uruguayenne consacre la liberté. E 


`œ + Y 
+ 0 
e e 


À ont sanctionné, et le pouvoir exécutif a promulgué -. : Dus 
ir, ún code civil, un code de commerce, un code rural, CT 
pr un code de ee civile, un code militaire et un uS 
Tz. eode des mines. Le docteur Alonso Triado a publié, ~ ES = < 
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de tencé, en .1887, de 366 écoles primaires de l'État, | ci 
GE N fréquentées par 30,572 élèves, dont 16,557 garçons 
= cet 14,053 filles, disposant d'un revenu foncier de 
E 214, 479 piastres fortes. | . 
ES I mentionne de plus 441. écoles particulièr es, dont . 
E ZS SCH écoles urbaines et 157 écoles rurales. On Ee doà-.; e 
[o3 nait l'enseignement à 24 ,810 enfants. ال‎ Ss 

` Les études supérieures ont lieu dans une université,” E 
١ 2 aid! a Montévideo. On a fondé dans la méme ville A 
>" `; une école des arts et métiers, où l'on a réuni 260 E | 

: ; élèves. Cette institution a déjà rendu d' importants, : — 
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31 SCH Les forces de terre et de mer de la République AS 


01 ^ Ce orientale de l'Uruguay ont reçu une bonne organisa A 
= - tion. L'armée nationale se compose, en temps normal; - à 
D . de. 8 3,254 soldats, commandés par 20 chefs supérieurs ~ E 
2 ed | et 201 officiers de tous grades, distribués en 4 bataillons E. Í 
* DR ` de chasseurs, 4 régiments de cavalerie, 1 régiment. =. 
7 d artillerie, et la garnison de la forteresse « Général; 


à Artigas et du Parc national. Ces troupes sont bien 
= 7 ` disciplinées, et vêtues à Teuropéenne. , Elles: sont... 
: xe munies de fusils et dé carabines Remington. L'artil- ` | 
I ` lerie comprend 60 canons et des mitrailleuses, des . 
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u ` systèmes Krupp, Armstrong et Nordenfeld. 4 batail- ` n 
t. x U S. 
E 7 ` lon de ligné et les 5 régiments de ‘cavalerie font le e 
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ML ` rieurs pour oficiers. Les dépôts sont abondamment ” t SE 
= ST fournis de munitions de guerre, . > , MN S e 
"Iu La marine uruguayenne est formée de 5 canon- dex F 
pns nières, de 8 vapeurs de faible tonnage et de 1 pail- 7$: E 
<< `: lebot, montés par 22 officiers, 43 es موقم‎ î St AS 
EN o S Moien et chauffeurs, et 149 hommes d'équipage.. "ee, 
EE uc "Un collége militaire fut inauguré le 25 août 1888. | AE pi 
M Ön y reçoit 60 jeunes gens, doni 56 pour le compte - p Do 
p du 1, gouvernement, et 5 comme pensionnaires. Pu E 
E LY Age áge varie entre 14 et 18 ans. En 1887, 55 d’entre eux AE or 
pie SCHEER les cours de la 3° année; 41, ceux, ‘dé dein 
S p 9* afinée, et 17, ceux de la 4". Ils disposent d'une’ o QN 
is. bibliothèque de 100 volumes, relatifs aux sciences ^: fes 
A2... qui se rattachent à leurs études spéciales. ^ "e 
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, ` Leur état actuel. — Routes publiques. — Messageries. — Les chemins ` 1 
de fer uruguayens. — Les tramways. — Fleuves et rivières acces- , 
sibles à la navigation. | — - Ports nationaux. 
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| [Pa richesses naturelles d'un pays. sont sans leuk 
` pratique si leur acquisition réclame des efforts trop `; 


` faiblement rémunérés. L'état des voies de communi- 35 d 
; ~ cation, c'est-à-dire des conditions ` d'accessibilité de 
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Ee ces richesses, offre donc, au point de vue agricole, `< 

x “commercial et industriel, un intérêt majeur. Il importe , `. $ 
par conséquent de demies avant de pu 

PI . d'autres Hausse quelle est la situation de l Uruguay: 

| E ` Sous ce rapport. SE ` 
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= ` 4. Routes nationales, de 40 1 mètres i largeur; . TE : 
LT SCH Routes départementales, de 27 mètres de largeur; <. ` > 
IA m 3 Routes vicinales, de 17 mètres de largeur. = < i 
a He ~ L'article’ 127 de la constitution oblige les conseils ` E 

EG municipaux à les maintenir en bon état. Ils ont sous ` < 


- leurs ordres des inspecteurs particuliers, chargés de. s 
B 5 ‘veiller : à l'exécution des dispositions législatives. qui. < E 
` concernent le tracé, la conservation et Je librè usage `. 
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Yell E : routes ‘sont macidamisées et passablement entrete- E E 0 | 
Se 'nues; dans d'autres, elles sont très négligées et n’ont imi `? 
ME . Plus leur: largeur réglementaire, par suite des empié- ` ` è rd E 
L ` tements successifs des propriétaires voisins. Le mau- ^ uu SE 
` vais écoulement des eaux y cause parfois de profonds `; Seu 
ER " ravinements qui y rendent la circulation extrémement ` E EN 
oun ; difficile. Dans certains cas, des entrepreneurs ont été + 
x admis : à les réparer et à percevoir, du chef de leurs .. | du é i 
= = ` avancés, un droit de barrière. Il y a là des réformes `à à = S 
Ae 3 «faire et un progrès indispensable à réaliser. : MEM pi 
e = ` Quoi qu'il en soit, les routes publiques, dans Tin- mo 
x i27 tervalle, sont activement utilisées. Des lignes de mes-, 25 A E 
AT. sageries, employant 60 diligences, parcourent le pays, = E 
iu mettant en-rapports réguliers 60 villes et villages. 0 nm 
A. E "Les relais postaux sont à 25 kilomètres le$ uns 4. = S 
SE autres. Les messageries reçoivent un subside i annuel ` IE xc 
EL. ` de 14 4,000 piastres fortes. 1 EM o uie Rn 
BEE ` ` Le ` gouvernement a compris ` l'insuffisance ` "des E. 20 
M anciens moyens de transport et a favorisé de bonne: E Se 
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| 4. Le Cenal- Ber partant de Montévidéo, | 
| passe par Durazno, chef-lieu du département de ce 
^ nom, et a pour derniere station le village de Paso- 
, de-los-Torros. Il y rejoint le Rio Négro, De LE des 
communications rapides et faciles entre les districts 
. du nord et du sud du pays. Il relie déjà Montévideo à 
la Paz, Piedras, Canelones, Santa-Lucia; 25 de Agosto a | 
` Florida et Mollés, traversant le Rio-Yi sur un beau e 
en de 2,030 pieds de largeur. — = 

. L'extension de cette ligne est de 273 kilomètres. 
Elle possède, de plus, un embranchement de 33 
kilomètres qui, commençant à la station 23 de Agosto, `` : 
se dirige vers Higueritas: et atteint. déjà la ville de ne 
^SanJosé. -` | Str 
La ligne principale est destinée à être prolongée 
, jusqu'à Tacuarembo et Santa-Ana. Nous offrons, sous ` 
' le n° I, aux annexes, un-tableau du mouvement cons- 
taté sur le Central-Uruguay, durant les années juin ` +1 
4886-1887 et juin 1887-1888. Il indique un trafic ..:: 
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` croissant et une situation économique tres satisfai- 3. 
EN sante. ES R | | | ” a 5 0 
Les actions de ce chemin de fer sont presque : toutes — H 
T en Europe. . >. - POP. S à i 

- 9. Le Nord-Ouest-Uruguay. — ‘Cette voie ET ac 2d S 
pour station principale la ville de Salto, sur les bords Zi » 

. du Paraguay. Elle passe par San-Antonio, Itapebi, E 

^ Palomas, Arapey, Santa-Ana, Isla de e Zen, es D. 
Jovis Santa-Rosa et Cuareim. => `” `` 2 ee P AN 
.Le Nord-Ouest-Urugüay est plus o ou moins parallèle > E 5 

A au railway ` argentin allànt .de Concordia à Ceibo. : S 
8 ` Celui: “ci a 160, “kilomètres d'extension, La: voie uru-- ux 5 $ 
NS o De ١ 9 = i e Mp » Ai 
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Cas , Nord- Ouest durant les années 1886 et 1887. . 


i ^ we SE Éx p p BINE EOM. ` 
= CN 3. Le  Nord-Urugua d — Sa station centrale ` est. Aa 
3 < = : 5 " Ad | I2 VA: 
Me Si ind - SER eno s z . 0 
R . "ed ch .- N= LS WW e m T b: Vs i. 
oo 2 ENSS - CS. NR Mr 
uc SON à E E T UM E 
UAE. < d dm iW Us E 
* ي‎ E Ae + po. ` - 8 MA. NU Tur LU we 


PEA lx ccce up Ti cnt Ê 
OPE ewe e جو‎ iru nA dea t ees 
Br 4 EE 
` guayenne est t plus longue et mesure E kilométres. É E ` 
_ 800 mètres. Elle est en communication avec le chemin Tid; 
“de fer brésilien qui relie Cuareim à Uruguayana et e: 
E _ parcourt une distance de 76 kilomètres. Le transbor- S 9 | 
E e .. , dement des passagers et des marchándises, d'une rive | ^ = 
xz ` à l'autre du Cuareim, s'opère au moyen de chalands et ^ ^ +. 
=? .* de bateaux appartenant aux deux entreprises, en kx ‘ 
SEN : attendant qu on obtienne du gouvernement brésilien — .. `. >: 
iz la per mission de construire un pont sur le Rio ser: ' 
“7... Vant à unir plus avantageusement les deux lignes. - DE 
ux 1 . Ce chemin de fer est non seulement d'une — uu 
oe ` importance par les facilités de communication qu'il .. ^: = 
SSC “établit entre la République orientale et le Brésil, mais ` 
m _ aussi parce qu'il sert de grande artère commerciale : 1 e 
L aux départements de Salto et de Paysandu. ES na | 
PC L'administration du Nord-Ouest-Uruguay possède Lye 
| ` des ateliers à 2 kilomètres de Salto, où fonctionnent | `<. 2 
| EE les diverses machines à vapeur nécessaires aux répa- `-o nd 
^N ge Jui _ rations et aux reconstructions du matériel roulant, ` => 
RA Celui- -ci se compose de 8 locomotives, 11 voitures o;o . i 
E | ` pour voyageurs, 6 wagons spéciaux et HT: wagons de “a M 
n ` charge de diverses classes. js UE uw cum Lu 
SS La ligue traverse un beau pont sur lë Rio N a. 
kr a à 71 kilomètres de Salto. Il est divisé en trois one EE 
Qu. . tures, avec pièces de fer fondu de 130 pieds de lar. 
"ni. geur. Les colonnes, également de fer fondu, reposent 2" "7 
uua , Sur une base de béton. et ont une hauteur de 60 pieds. - E E X 
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` Montévideo, d'où il se dip sur Miguelete, Fynor, ` | 3 

AT Perez, P. de la Arena; gees Lecocg et . 

_Santa-Lucia. MEC NT | ge DS x 

. Cette voie. ‘appartient à la compagnie Abastos y 

` Tablado, qui construisit des bâtiments et des enclos 

, pour le bétail sur les rives de la Santa Lucia. Elle ` ` < 

3 opère le transport des viandes destinées aux princi- EM 

"^ paux marchés de la capitale. Elle reçoit des passagers ` 
“et des marchandises. Ce railway a une étendue de 

oi kilomètres. On y emploie 2 locomotives anglaises — : 

` doubles, de 320 chevaux nominaux; 8 wagons à voya- - . 3 
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= D. Les rails, du systéme Vignoles, sont posés sur des. ux 

, traverses distantes de 60 centimétres les unes des. EN 

E ‘autres. RE E H mg 

< ` L'entreprise a remplacé, s sur un espace de 3 kilo- ..' :% 

E ` mètres, les anciens rails par des rails d'acier, de 40 et 3 m E 
+ <<; 56 livres. Les billes sur lesquelles ils reposent sont - 

` de roble ou de pin, injectées de créosote, à 70 centi-. 3 
3 SS mètres les unes des autres. ll y a quatre ponts sur la”: 
Ba voie; ‘deux de eler? et deux de n e double T de ^ 
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5 ` mento. Le `seul travail d'art assez dispendieux à exé- - 
cuter, sur la voie serait la construction d'un pont sur. - 
le Rio Négro, avant d'arriver à San-Grégorio. Cerailway 
l E EE à faciliter- l'exploitation des mines d'or ` 


à Colonia, en suivant les côtes. Sa longueur totale ` 
. serait d'une centaine de milles. Il existe déjà un che- . 
min de fer dont la dernière station est à San-José.- En 

Ro profitant de cette section, déjà construite, la ligne 
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| gorio et à Tacirarembo, ` pour about à Rivera sur la "4 


- frontière brésilienne, en face de Santa-Ana de Livra- 


de Cunapiru; | UN 
go L'établissement d'une e ligne allant de Montévideo . 
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projetée ne devrait comporter que 76 milles, mais le 
voyage de Montévideo à Colonia serait plus long d'une ` 


trentaine de milles. Il faudrait environ cinq heures .- E E 


` pour le compléter. Colonia est entouré de centres agri-.. 
„coles florissants; : e 

| ES Une autre entreprise se rattache à la précédente. ` j 
Us 'agirait d'unir San-José à Nueva-Palmyra, Î’ ancienne 
. Higueritas, qui possède un port sur le Rio Paraguay. ` 


` Ce serait une prolongation du chemin de fer de m E 
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` point de départ, et Bagé, sur la frontière brésilienne,” ` 


‘comme point d'arrivée. Il est en exploitation jusqu’à : = 3 


. Minas. Ce railway aurait plus d'i importance que tous x 
les autres, car Bagé, sa téte de ligne, est déja relié à. 
` Pelotas et Rio-Grande, et le sera. pr ochainement avec ` 5 
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D ‘Indépendamment des chemins de fer proprement : 
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“Les tramways dé Montévido ónt servi au u transport, _ 
“en 1887, de 43,793,913 voyageurs. Le plus fréquenté. 


„est celui d' TA le moins parcouru, celui du Nord. 
` Si nous. passons de l'étude des routes terrestres à 


` tons tout d'abord que la République Uruguayenne, avec 
` ses longues lignes de côtes, offre au commerce de 
= facilités. Ses principaux fleuves, Uruguay, 


Gs ` Je Rió Négro et le Rio de la Plata, constituent de: 


: M g ande: artères, admirablement appropriées à la dis- 
. tribution des produits du sol ` et des marchandises 
étrangères. | | 
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"L'Uruguay,. qui forme la frontière de la contrée vers 


"Voues en la séparant, du nord au sud, des États 
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, ments de la chaîne côtière au Brésil. De nombreux 
“affluents le grossissent peu à peu, entre autres le - 


ger et le Cuareim, ce dernier tracant la limite”. E 


„ entre les territoires uruguayen et brésilien. 
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Ze, le fleuve s 'auginente de nouveaux cours d'eau, 
T "s'élargit et se couvre de quelques iles, où s'étale la 
` plus belle végétation. Continuant sa descente vers le ” 


sud, il atteint l'embouchure de l'Arapey, où il fait A 


‘brusquement un coude; à l'ouest, indépendamment `” 


"de ‘nombreux écueils; un cordon de roches obstrue la ` SR 
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d ` point, une largeur de 1,000 mètres. `>. ^ .- 
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la direction du sud, baignant le littoral de Salto, * 
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eves il se jette dans l'estuaire du Rio de la Plata. > en‏ ا 
Re Les ports les plus importants ouverts sur Û Uruguay ` L‏ 
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xL Marie, et 36° 19” au cap Saint-Antoine, où elle se con- 
| u- fond avec l'océan. 
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` Un a de. canalisation 1 Rio Négro et ides Rios 
"d et de Tacuarembo a été présenté au gouvernement 
E en novembre 1888. Il a pour objet de permettre l'ac- 
` cès de la riviére à des bateaux de cabotage et à des 
| bâtiments spéciaux jusqu’à Bagé, sur les frontieres du 
Brésil, en divisant le Rio Négro en trois sections, . 
` séparées par des écluses. On fertiliserait, par des irri- 
` gations, une grande étendue de terrains réservés à des 
^, colonies agricoles. Le sort de cette vaste entreprise est 
`. encore en suspens. 
^. Les rivières Parana et Uruguay forment le Rio de la 
u E oue qui porte à l'océan les eaux d'un bassin de . 
470,000 lieues carrées d' étendue, occupant presque un 
| quart de l'Amérique du Sud. ` 
=. L'estuaire commence par 34 latitude sud, où | 
2 ` débouche le Parana, qui vient du nord-ouest, ainsi que: Ê ` & 
.- ` PUruguay, arrivant du nord. Ces deux grands cou-^ a 
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TREO attention par leur importance, leur prospérité crois? CSS S 
Eo sac, leurs conditions économiques générales. -. `- = P 
F ÈS Cer Premier groupe comprend les départements de = 0 
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` Le département de Montévideo est borné au ï nord et ` 
iu "A l'est par les arroyos de las Piedras et de Tolédo; au 
a sud, par le Rio de la Plata; à l'ouest, par le Rio de 
* Santa-Lucia. | Z 

d E di Inférieur en superficie à tous les autres diano 
Y -. menis uruguayens, il est plus peuplé qu'aucün d'eux. `: 
: FN Son aire est de 225 milles, soit de 23 lieues carrées, se 
E. AUS équivalentes à 664.09 kilomètres carrés, — et sa 


Z ~ Population, en 1887, s'élevait } à 183,2 11 âmes. EC 
| E L'aspect général de ses campagnes est assez diver- D 
1 d e Les alentours des lieux habités sont plantés E 


+ «17 d'arbres, et généralement livrés à la culture. Ailleurs `." 3 
. 5: s'étend la prairie naturelle, ondulée, mamelonnée, 4 


SÉ ` couverte de graminées. . 1 l4 p "A 
oi A l'entrée de la baie de Montévideo se dresse, sur. -- XE 
l i SE “sa base de granit, le mont dont nous avons déjà parlé, . ` 2 
1 Ea 157 mètres d'altitude au-dessus du niveau de la ~ 3 
D E mer. À une lieue et demie de là, on en aperçoit un | O5 

~ "` atre, le Cerrito, qui wa que 80 mètres de hauteur. 5> :3 
; ^ Les tableaux pittoresques ne sont pas rares dans le < | E 
D o ` département, grâce à l'existence de nombreux cours ` pe 
Mec 9 eaux — parmi lesquels nous citerons le Miguelete — iem 3 
: n `. SUC. les rives desquels croissent de grands saules et IE 


US ; de beaux eucalyptus. 
: Le sol composé d'une terre légère, fri able, mais trés - 


| ar > "fertile, n'est pas riche en ou minéralogiques. Où = = 
EC S ES e exploite cependant quelques carrières de gneiss, : us 
Ud i L7 commun, et de gneiss quartzeux, ce dernier employé = | 
Se plus” spécialement pour pavages. On remarque aussi, ` 
: xr sur quelques points; des roches micacées, des Mu 
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Gies "et, 'occasionnellement, sur le versant méridional du: 
p = "mont, de la tourmaline et des grenats. ` Een EUH EXC. 
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c a “une” ville. tout à fait moderne. Sa fondation, que nous d i e 


3 ‘avons rappelée précédemment, ne remonte qu'à à Pano qc — 
E. née’ 1726, et c'est en 1826 seulement ; qu'on con: M 
T. ` Struisit son église principale et son hôtel de ville OU -ii 


E | 2: Cabildo. En 1818, elle ne contenait encore que 3,500 ` NIS 


EE ta m I. 
SI “habitants, portés à 9,000 en 1829. D'abord place forte, ` DES C 
| ` enfermée dans son enceinte, elle ne prit de l'extension ` E 

` qu' à partir de l'année 1834, époque à laquelle on abat- : © A 
tit ses murailles, ouvrant des rues nouvelles.. Vers ` CE 

> 1858, l'émigration étrangère commença à les peupler. ~: Ee 
"Én 1856, étaient arrivés 908 Francais et 512 Italiens. : Xe; 2 


De 1858 à 4844, 28,245 Européens les suivirent. Les “> EE 


^ “4 maisons se multipliérent et la cité, en grandissant, E uc 


ad “absorba deux villages voisins, Cordou et la mg E 
E. "D'autres se fósmerent au pied du mont; à Paso del — 22. $ 


E - Molino, à la Adéa, à Atchualpa, û à Colon et à Maronas.-' Hn CÉ à. vu 
: Ur. "Tout est nouveau, tant dans le | pays qué, dans” sa. E 
s, Capitale. ` - wi AT WEE 7 RY I | ME 
+ Nous observions que ا‎ ci, en | 4818, n'avait que ` > 
El ,500 habitants ; sa. population, en 1872, atteignait ` OR US 
105,296 â âmes, c'est-à-dire qu'en l'espace de cinquante : 244 a 
ins, elle: était trente fois plus nombreuse qu'à ses Ori | 

FAR 


< 5 gines, Sa pròspérité n'a pas cessé : le chiffré de Ses: SINON Ue 


E TUN . PRE 


Sen, en 1887, était estimé à 134,346 personnes. VES 0 


| £l a fallu | م كام‎ siècles à bien des villes ` euro- ; VAR res 
O28 EH pour réaliser de tels progrès! ELEM SS AVES 


mu. 
3 


` 167 Port de Montévideo, admirablement situé, est le. - CS ST" 
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r autre vers 1 guest: Son entrée a 4 milles de TD et 


` les eaux y ont de 15 à 17 pieds de profondeur; sa baie 


. 15 à 14 pieds de fond, selon les localités. Les navires --. ` 
de fort tonnage mouillent dans la rade extérieure, Où 7. 
ils rencontrent jusqu'à 25 pieds d’eau. Le service de |... 


N 


3 se 5 
Px LM 


s autres, quelques d danés d'objets d'art, dejoyaux et de 


` européenne. Quelques. unes de ses places publiques, 
. généralement très spacieuses et plantées d'arbres, 


mes 1. 


- - 


E 
a 


Se 


da 


"ies res 
bk "är. 
ds 2 d 


uite 


SC 
5 
os 


De 
CIA 
`. Jes 

m 


e ERE 


AT 


Log 


Wi e: 
Ae 


` déchargement s'y opère avec facilité et promptitude, 
= au moyen de bateaux plats et de chalands. B 
Montévideo est båti sur une chaine de collines, ` | 


 s'abaissant en pente douce jusqu'au rivage, ce qui 


“sons et de Fiches magasins. On y remarque, entre 


. bijouterie dignes en tous points d'une grande cité 


sont ornées de beaux édifices, parmi lesquels nous 


_ citerons la cathédrale, dont les deux tours de 65 mè- MAT 
„tres de hauteur ne manquent pas d'élégance; le palais -- ** 
- du gouvernement au-dessus duquel flotte le drapeau : : * 3 


national, aux huit bandes alternatives blanches et 


` bleues, avec carré blanc, chargé d'un soleil d'or à on p 
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5 : "re supérieur, du cóté de la hampe; l'hótel de ville, 
'ou Cabildo; le tribunal E de justice, a 
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" On, compte à Montévideo bM associations. 


$ jscfemtiques et littéraires ; un centre de réunion très 
` impor tant, le Club EH installé dans un splen- . 


` dide local, meublé avec goût; de bons hôtels, et plu- > Ê 


` sieurs Manufactures et établissements industriels. 


«e A 
| 5 . | Te yi E EE HS 


à * 3 LJ 5 e D 
3 wy . gei 4 ~ S e ë á D 5 
ta v ts . H 0 EE ` ` ` DI E 24 E. * E ` - 
1 fo. d g o $ KE 3 JE ; ~o 5 5 E: e Ee e? - AN + E Së p . 
` NEU 20 iUm 5 : em Vus scope s . S X E x ARS 
R Ses P 5 عم‎ E E EE è d 
. ` v > n £M URS -- x- ‘a 
' `. Bre + Ac €* ou n ا« رم > ل‎ Laf DA Y > YO A EE 
H + 5 >, P t - cA ` Y >. ^" a A 
> 5 Sue € . ss = 
= Len . IT j z ; toco. A ` ` 
=> «x X mb LIE A ^ # . + un e o DË 
. A eh : 4 ho 5 ïe M 1 
JS "T : £6] E? z ~ DN ,* s À Au 
r Ao»? r -e 1 y^ `> viir Y 1 we 5 > sz Ni 


MS EN Ue p = FT ene LOC ST (WT KR SE 22 


PN * LP 127 +3 w HI ER . e- Ear 
oec AM S PX > <. rs Piste - Èr 7 k 
d we . ^ = n E +- ~ a z ^ E 
; : ME e - ma > PE ” Le - - - +? A. 8 +. x UM 1 
> i 2 E n b Ge xd = x E à. ARE Pun E n EC SE EE tact. EA 
< ÓN 5 0 -— 35 : 5 8 5 E E 8 3 at e . Zen - 
Me ` As 22, Ra es جع‎ 4 My Lucie NTM DE ہو‎ eL T a ET. 5 IU ol iw ` a Ap Marne Zar C eru 
L a ais یر ا‎ TRE C R6 x09 T EA دي‎ TUA IY e. < N ل کے م‎ patu E ` 
- PUR ria 1 ^ 8S ۾‎ RS Fox z EZ eg DEE E, à w <e - ei vn oT ` 2 it 
vx Oum AE TE Rem ce AN - E BEI T e م‎ 
LY Ei E Fe £t E ME - — T ER at e it SE Ska =< ` = ` 8 we e & $ 
A Er Ru de L Rear Ne " - ` 
OE etn se ea + 2 P EI ze ACER De NP EE T D سے‎ 
LEE = s. ADS < Key vw SE s - “e MEZ 
- Le LU ee CRE 5 ec] : ` E 
—- ` E r ZE Har dë ES : j 
E m pe e ca Pax E 8 â d ï» 5 E t D 
uL mM TENER. Z 7 e 8 x 
x en e E ze . E < م‎ Sé E Le => ES : , ES "E Y 
msn 7: A ge E E | 
= de =, 5 IZ ` T a | e 
FP + 144 S e SÉ Sr e t ee ee 4 MES < 
x f A aem . 
E. + Eo EEN DM POM s e 1 " zi 
Mt Emm ae - P ` £^ i 
: DR CRE m * 1 x ` 1 ^ : 
P we è 4 m is d S H H 
E re. lc KP f ` - SE 
< st. à 
< ER 
* H ^ 


ADT "de nombreuses quiritas ou maisons de campagne, en- SEES 
Ee , tourées de jardins, dont les parterres variés offrent un i, o 
V : P ` Coup d' œil Charmant, et ont fait donner à à juste titre, : Th. 7 i$ 
EN SCH ]à capitale de l Uruguay, le nom poétique de « ville 0 EE S 
des fleurs ». Les productions du Nord s'y confondent _ ` E e 
v ` avec celles du Midi, avec une abondante profusion. Ce rir -: 
fas 2 “mélange d'éléments de toutes provenances, s'harmo- iis 2 
de S | "asant dans uii milieu nouveau, se retrouve dans la cité, s 5 Sut 

E s : qui est essentiellement cosmopolite. On y entend tous "e 
tU D "Je idiomes; tant à cause du mouvement constant de zi 1 | 
s ^ passagers qui.s’opère dans son port, que du nombre. - en, D 


Es Dans ses environs, em pittoresques, on a construit on 


nes établis dans le pays. L'espagnol cepen- o 
' dant prédomine généralement. étant la langue offi-. de a 


Pe - cielle et celle que parlaient les premiers colons. ^ ^ deus | 
Xu E Les navires eri destination du Pacifique relàchent i à F 1 Ss 
Ge - Montévideo, et les bâtiments de guerre en station - e. 1 
F dans" les eaux de la Plata séjournent habituellement E ” 


EE i. "dans : Sa rade. Il fallait donc créer sur place des .. RENE 


a “ïn$lallations spéciales, pouvant servir à la réparation. DS d ` 
poen si dés avaries, au radoub et au gréement des embarca. 7- 7 T ER 
x. - tions ayant souffert d' accidents de mer. Trois bassins `: Se x x 
Pet. plusieurs chantiers. ont été ouverts dans ce e but, ` ncc 
TOP au ils réalisent parfaitement. O S A 
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e ET Costes construit au nord-ouest de 

` Montévideo, sur l’une des" pointes de terre formant `` 

- l'ouverture du port, se trouve à une centaine de vares 

. durivage. Il ne peut recevoir que des bâtiments d'un. 28 ` 

7 faible: tirant d'eau. Un chantier, assez quu lant, dun Wat 1 


ï >` annexé. <. | i 
Le bassin Jackson- Cibils, d'édification récente, se - 22 


` cómpose de deux parties, dont l'une de 200 et l'autre . xÀ zB 
` de 265: pieds anglais. Sa profondeur et d'environ :-: 
19 pieds. Une machine à vapeur de 40 chevaux “gi” 
. y fonctionne et l'on y emploie de 20 à 25 ouvriers. لك‎ 
Des pompes, trés bien montées, peuvent en cinq . i. 
heures en vider l'intérieur. Dans son ensemble, cet p 
` établissement est trés supérieur aux précédents. Il a 3 
a ` reçu, en réparation, des navires jaugeant jusqu'à .-. » 
… =+ 4,000 tonneaux et, entre autres, en 1882, un steamer . 7:4 
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3 ` transatlantique appartenant à la Compagnie ونا‎ = 
S ` “des chargeurs réunis. E dee. 
p^ La ville de Montévideo est éclairée au gaz, mais Ee 
i ` des foyers de lumière électrique y sont également ER 
w ` employés. On a recours à ce dernier mode d éclairage NE 
e ` dans plusieurs maisons particulières, et son usage <+% 
`Ë. ` tend à se généraliser. Le service des eaux courantes, — S 
dans l'agglomération urbaine, ne laisse rien à désirer. 7 # 


m . Elles proviennent de la rivière Santa-Lucia et x À 
_ tuyaux qui les déversent dans les différents mr 
¿de la cité ont 180 kilométres de longueur. EES E 
CH ` Montévideo, ville de commerce et de luxe, attire : 
Zi |. nécessairement la plus forte proportion des habitants” = 
i. du département. Celui-ci comprend cependant, en: E 
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= DES "bon et d’où l'on jouit d'un superbe panorama de la baie; DE 


: "S |. Victori la, située entre les arroyos de Pantonoso et de ius = 
Sé 0 . Migueleto sur une élévation de terrain, et comptant - SE a 


ut 


` 4,500 habitants; Cerrito de la’ Victoria, petit village. 


ut zs ye 


Xe .Pagne, relié par un tramway à Larranago ; Villa- Colon, "` = 


ne RE 

> = d'eücalyptus et où ont été édifiés deux collèges et un: p 
eU i; seal météorologique; Pocitos, où l'on prend ` 2 
bio | é d'excellents bains de mer, et, enfin, l'Union; ` Ç ra 
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Za CM ne z "- non cultivés. Ces biens > MUS 
eei = k 1,910,882 piastres. Il faut y ajouter : = 
AR Pour se rendre compte des ressources dépar=.: = 
: z s, Merciaux, estimés à 11 ,770, 110 piastres. 12,937 per: is SCH 
p .Sonhes participèrent au payement des contributions a E 
EXE t ; ocales. Les revenus municipaux s'élevérent, en 1886- ~ = 
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=... À 6 milles de Montévideo, dont les rues sont plantées" E 


laquelle on a ouvert un hippodrome, ainsi qu'un ` a 
$e ` Vaste amphithéâtre, approprié aux courses de tau- CE 
Teaüx, encore trés populaires en Uruguay. "o dd us Pss 
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ES ET " jantes, ‘Parini ï lesquelles nous mentionnerons Villa Vd SES a 
"a Quel Cerro, au pied du mont, où l'on a fondé divers sala- ` d SE ds 
n — ` deros « ou établissements d'abatage. des dépôts de char- ` E: ue E 


` de formation récente avec fermes et maisons de cam- =" = z 
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dod ` activité, il suffirait de citer ses dons effets dans un = 

doe département voisin de Montévideo, celui de Cane- - 

ro ` lones, que nous allons décrire. - 

; 5 ' Il est borné au nord par le Rio de Santa-Lucia et` 
#7" arroyo, Vejigas; à l'est, par l'arroyo Solis Grande; 
- "È: au sud, par arroyo las Piedras et le Rio de la Plata; 


(cs... à l'ouest, par les limites départementales de Monté- 
E 5 video, de San-José et de Florida. . m 
z DA M Quoique plus vaste que le département de la capi- 
> wb tale, il possède une aire moins étendue que chacun 
—T.. des autres, sa superficie totale n'étant que de 4,732 ki- - 
+ lométres carrés. Sa population, cependant, est la plus 


Mg dense aprés celle de Montévideo. Elle comprenait, en 

SAL. 1887, 68,359 personnes, soit 14. de habitants par kilo- : 
2 = `` mètre carré. | J 

$, Cette situation est due au démembrement qiya | 


E UNE . été fait des anciennes estancias ou établissements déle- 
| vage, et de leur transformation en chacras ou fermes. 


z o Sei Le sol appartenant à cetté section du pays est fertile 

* >. + et peu accidenté. Une faible chaîne de collines, par- 

< $u 1" tant de la Sierra de Carapé, le traverse, de l'est à ` 
K = EN "l'ouest. Il offre peu d'intérét au point de vue minéra- 
EG S " logique. On y découvre, toutefois, des marbres variés, - ` 
m du schiste ardoisier, du granit et diverses pierres de : | 
bo n construction. Les céréales y réussissent parfaitement". 
5 427 et leur production y est plus forte que dans les autres - 
IE parties de la République. L'élevage du bétail, bien ` ` 
0 Tal. - qu'ayant cessé d'occuper exclusivement les habitants -.. 
+ à . de Canelones, n'est pas négligé. Il a été exporté de ce 
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ES "e "Son ellen, Villa de Guadalupe, o ou Udo. ا‎ | 
d -u S car il est connu sous ces deux noms — doit son ot," 
#2: gine à un humble hameau, fondé en 1774, avec cha- 7 , 
uude "pelle, par le curé don Juan M. Laguna, et augmenté en .: 
7, 4181 par l'arrivée de 17 familles asturiennes. _ .- 
q 37 Ms Don Eusébio Vidal, lieutenant des dragons du Roi, : i T 
MM transféra ses habitants; en 1783, à l'endroit que la ville ` l EM 
= occupe actuellement, sur la rive gauche du Canelon : $i p 
E m ^ Chico, près du pont Artigas. Elle fut envahie, en : RUE 

Ure 4807, par des troupes in ait. qui ne firent qu'y `` ` 
e ER `` passer, et devint plus tard, durant la guerre contre le E E 
ms 3 = Brésil le siège d'un gouvernement provincial. Villa de . NS | 

! "s | 3 ` „ Guadalupe possède aujourd'hui 3, 500 habitants, quel- ; uA 
١ E p -ques édifices; une place publique spacieuse, plantée ` us 
E EL d'arbres et garnie de bancs; quelques maisons de és 
AX 0E commerce, des ateliers, un moulin hydraulique et à = E 
| m ... Vapeur, etc. C'est l'une des stations du chemin de fer - S 


7 E "de l'Est-Uruguay. | | ` E 
= NM Le département est arrosé par de nombreux cours ii, 
RE vp E eau. ` E de | ^ 
JR ` A cinq milles de ses cótes émergent trois îlots, `> = 
A „ dépendant de soi territoire, dans l'un desquels, F lorès, EC 
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.- 


Pe 


SEU d ` l'extrémité sud de ces ilots, dont les deux autres con- Fz, D 
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au nombre de 4, 693, en 1 1886, i existait Stee dans. les * 


- divers districts de Canelones, pour 11,821,113 piastres 
Sod immeubles. Dès l'année 1884, on y récoltait 537,729 
E ` fanègues de froment, et 134, 550 fanègues de mais. | 
| p après les observations que nous avons faites dans le~ 
pays, le mais y est moins prolifique que dans la Répu- `` 3 1 

- blique Argentine; le. froment, d'autre part, y est d'ex- | E: 

E _cellente qualité. ° = >”. | | = m g 
; See Les rentes municipales, dans le département 7 PE E 
` Canelones,s' élevèrent, en 1886-1887, à 44,039 piastres 3 
=> 84 centavos. Indépendamment de son chef-lieu,ilcon- . 3 


os 
d: 


pipes 


tient quelques centres de population auxquels PS x 
| consacrerons une notice succincte. |, Li 3 
B ro Santa-Lucia, joli village, relié à Montevideo par un | E | 
LM 0 chemin de fer, est très fréquenté à cause des bains de”. . << 
= “rivière qu'on y prend en été. Il date de l'année 1778, ` E. 
` "et eut pour premiers habitants 13 familles asturiennes ` — 2 
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c galiciennes. On y observe une jolie église, un 
; EI | “square orné d'arbres et de fleurs, quelques belles mai- . 

.^ „sons de campagne, un hôtel, une salle de spectacle; S 
e" "une bibliothéque publique et un grand établissement 
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= (à vapeur, espéce de saladero, consacré à l'abatagé EC 

- des porcs et à Ja qeu des produits ainsi. a 

„ obtenüs. Rc n | Ge ` 
E "Las Piédras ou " San-lsidro, autre village fondé eni 3 


1798 par dona Gabriela Sierra et les héritiers du curé ` 
` don Domingo Castello, possède une station de chemin " o. $ 
. de fer comme le- précédent. Ce fut dans ses environs . $. 
` que les patriotes uruguayens, commandés par le géné-. a E 


A ral Artigas, remportèrent une grande victoire sur les -. r: 

EH ‘royalistes « en 1811. On y a “établi, récemment, une . S 
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HS ` qui paraissent sy acclimater fort bien. ` : oue 
: ES : Pando; qui se trouve au milieu d’un district essen? cL. 
$e SS E * "tiellement. agricole, remonte à l'année 1781, époque à E E 
P ‘laquelle don Francisco Menesès commença à l'édifier `. <. 


iri sur la rive gauche d'un arroyo d'oü lui vient son nom. — E 1 
Ea ` Des Asturiens en furent les premiers habitants. On Y. 


D ` à [^ =>» 
SHE, -a construit un beau pont de six arches et une vaste . - = 
RS ‘distillerie. ll s'y produit un mouvement commercial ` a 


E id i „ assez actif par le chemin de fer de l'Est-Uruguay. 0 | Sa | 
"4. Il existe une autre fabrique d'alcool et eie 


Tode carrières de granit régulièrement exploitées à la Paz,” : 
dee ' dont l'établissement date de l'année 1875 et eut pour 
= . promoteur don Ramon Alvarez: "e, HUE 
J P ze En résumé, on signale dans le département, indépei- ZZ 


= = . damment de son cheflieu, quinze localités habitées. i: 
T ::: Nous venons d'en citer quelques-unes, les autres ل‎ >: 
Ï = Portent les noms de San-Ramon, Tala, Miguès, Sauce, A S 
d SCH Suarez, Santa-Rosa, Santo-Tomas de Aquino, San- ` `z 
Tn “Andrés, San-Baptista, San-Rafaël et San-Jacinto..:.. - 2 
i `. Toutes ont leur église, leur place publique, leur école: i. 
KE . gratuite. A Santo-Tomas de Aquino, on a jeté 1 un 1 beau | o. 


ge 3 : pont de fer sur larroyo de Mosquitos. J °°; "x": SE 
EE Le département de Maldonado, où nous nous ` = 
SES ` [ransporterons en quittant le précédent, ' confine ` au ` c 
CHE ï; nord à à celui de Minas, au sud. au Rio de la Plata, à ` d n 
AE ` l'ouest à celui de Canelones. . - — de E 
SERERE Bon territoire comprend 4, 106 kilomètres carrés _ "o 
= “sur lesquels se trouvaient répartis, au 34 décembre. . 72 
E S 1888, selon des calculs plus ou moins “approximatif ue 
TES x 30, d habitants. "a. MERI Q2 AE S 
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‘Il est traversé dans toutes les directions par de ` 


nombreuses chaînes montagneuses. Les plus considé- 


rables parmi ces chaînes sont celles de la Sierra de ` 


. las Animas, de -Carapé, de Maldonado et les masses 


^. rocailleuses de José-Ignacio, de Garzon et d'Aigua. . 
Les sommeís les plus élevés, darís la Sierra de las 
^: Animas, atteignent 540 mètres; le Cerro Pan de Azu- 
. car, de forme conique, qu'on aperçoit non loin des 


rives du Rio de la Plata, mesure 420 mètres. Ces alti- 
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tudes, quoique médiocres, ne sont guère surpassées 
. que “sur quelques points du territoire uruguayen du 
côté de la frontière brésilienne. | 0 
Entre ces Sierras, dans les vallées qu'elles enserrent, 
“serpentent des cours d’eau qui y activent la végéta- | 


P tion, mais dont aucun d'eux n'est navigable. On men- 
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d ` tionne , parmi les principaux, le Solis-Grande, le Pan de 
` Azucar, la Maldonado, le San-Carlos, l'Aigua, l'Alférez, 


| le José-Ignacio et le Garzon. Leurs bords sont géné- ` 
= ralement plantés d'arbres, parmi lesquels des myrtes 


au feuillage élégant; des lauriers blancs, à la cime 
_ touffue; des espinillos au tronc noir et aux rameaux ` 
`  noueux; des canelones, vigoureux d'aspect, sombres de 


“couleur, mêlés à d'autres variétés arborescentes por- 
„tant des noms locaux et difficiles à déterminer. 
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= Trois grandes lagunes, celles de Sauce, de José- s 

Ignacio et de Garzon sétendent le Jong du littoral du iy 
` Rio de la Plata. Elles abondent èn gibier aquatique, Des 
et leurs rivages sont couverts de touffes de paya-brava, `”. `` 


"dont les épis plumeux, agités par la brist font l'effet | 


. de panaches argentés. — j 
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èy x. tempéré et salubre. Leur sol est fertile et convenable 2; 2. 
bu 1 à l'agriculture. La côte, très régulièrement tracée. ri 
ë D ; jusqu la Pointe de l'Est, entrecoupée de criques et ` <... - 
“+ de baies à partir de cet endroit jusqu'à l'enbouchure 78 
SS = du Solis-Grande, est sablonneuse. d e x 
Xue =. Entre la Pointe de J Est — promontoire de 15 mètres ” E UC E: : 
unu ; de hauteur — et l'ile de Gorriti, se présente une belle ` Wie. : 
SUPE ` rade ouverte au sud-ouest, et à laquelle donne accès Ze Ge 1 
pe un chenal large et profond. Une colline, élevée de. = LE 
zou. 16 mètres au-dessus du niveau de la mer, domine ce. Ex | 


po . _ port naturel, où le mouillage est fort bon, l'ancre y _ ES "m 
reposant sur un fond d'argile. Dès l'année 1762, don ` e 
Pe Pedro Ceballos, appréciant les avantages qu 355 cette? : = 
ا‎ ` localité, y réunit quelques familles brésiliennes ` et. du 
E y fonda un bourg, San-Fer nando, qu'on fortifia ` aUe. 
i ba en 1772, et dont la tr s'accrut en 4781 par 7 7 ED 
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`; emparèrent- -ils en 1806, l'occupant jusqu'en 1807. Ses ` 


ez, JA 111106 q un certain nombre d emigrants asturiens CL "3: Ç ESE 
ï Sé ` galiciens. Le bourg, devenu ville, porte aujourd'hui 7 Ex PER 
s le méme nom qui le S je sun) dont il est le. het ` Ge, E 
SN La cité de Maldonado constitue une station návale : E 
EE qui pourrait devenir importante, aussi les Anglais s'en 2 3t m 


BU ` habitants, a aprés avoir recouvré leur liber Lé. furent ` 
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= Ar rtigas. en 1811. Plus tard, en 1823, Maldonado: As 
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de merciale et indüsisialle que PENNE un chemin de fers 
< partant de la laguné Mérim et aboutissant à la Pointe 
.. de l'Est, fera affluer vers son excellent port les pro- 


. . duits des districts intérieurs des deux provintes de ols 
^ Racho et dê Maldonado.’ - E e BE E 

. Bien que peu populeuse, la ville possède quelques Ke d 

` édifices de bonne construction. On y remarque deux ` TAS | 
"denn l'une insuffisante et provisoire, l'autreantique, # | 
‘solide, monumentale, commencée par les Espagnols = >> 2. 

et jusqu’à présent inachevée. On y travaille cependant . Si) 

et on espère l'inaugurer prochainement. | `^ — F 
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_ L'école bare de Maldonado, connue sous le | 
P P nom de Escuela Ramirez, est l'une des plus belles dela l ME. 
, République. 11 existe, de plus, dans la partie occiden- * `< 
“tale de la ville, une tour carrée, servant autrefois de .  : 
^^ vigie, et qui rappelle l'époque coloniale. Elle a cinq : -. "7 
, mètres de largeur et prés de treize mètres de hauteur; — 
| - son SE cte est simple, sans autres ornements .: - Se 
qu'une corniche surmontée d'une balustrade en fer. — — 3 | 
` Citons encore, parmi les localités urbaines dignes de .. ` * لاع‎ 
" ` mention, la place San E ernando, ornée d'arbres et de 
` jardins. La ville est régie par un corps municipal, ^ ` = 
D arse du vote populaire et renouvelable tous Je: PE 
trois ans. ` 1 | o 
| "Le mouvement du ont de Maldonado se | réduit : 
EE ` actuellement à la navigation de cabotage. Des båti- be 
E ments de médiocre capacité y arrivent de Montévideo, - 21 
p 0 ` "avec cargaison de marchandises diverses, et y char- 7 E m Kr 
` gent des produis du pays, particuliérement des pierres ` | 
` ‘calcaires très abondantes dans le département et de 
TR qualité. On compta à Qi en 1 1999, 158. 
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p s SE 
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EE A trois lieues de distance de Maldonado, dans une. ` i 7 
AE M situation assez pittoresque, s'élève une autre petite ` mc 1 
- 2 ville, également fondée par don Pedro Ceballos, à peu ``- E SH 


3 Eu. près vers la même époque et dans les mêmes condi- 7 
Gi _ tions. On lui donna d'abord le nom de Maldonado: 7 Sb 
77 “Chico, puis, en 1868, celui de San-Carlos. On lui — 
> attribue une population plus forte que celle du chef- 


VUA. | 
SUE ` lieu du département, soit 3,400 âmes. Elle possède un : d 
DM "square assez beau, une église paroissiale, un théâtre, ^: | de = 
ON une bibliothèque populaire, un moulin à à Vapeur et une: ES GE e 
E DA `Pan de "Azucar, que nous. ne devons pas iis de de des E 
WELL. citer, est un village de formation récente, dont -ón CIN 
CENE 0 "leva les premiéres maisons en 1874, au pied. du mont. d a 


E "du méme nom. On y compte aujourd'hui 700. "habis, ^ = va 
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| „ prospérité réelle. E En effet, c'est dans les alentours de 
"— Dan de Azucar que se trouvent les meilleurs gisements 
b miniers du département. 
` Quelques mines y ont déjà été ouvertes. Parmi ` 
‘celles: ci, nous citerons la « مسن‎ » et la « Orien- ` 
. tal'». 

"o Lac Uruguaya » est située à 16 kilometres au nord- 

. ouest du village de Pan de Azucar, età 7 kilomètres E 
du mont ainsi dénommé. Un petit port, celui delAn-- 333 
^ glais, ayant de 18 à 27 pieds d'eau, n'est qu'à 14 kilo- 

mètres de la mine, distante de 30 kilomètres de 
Maldonado. Les chemins qui y conduisent sont parfai- . 

^, tement transitables. | 
DA E On découvre, à la surface du terrain minier, du 
3 ` carbonate de cuivre et de l'hydroxyde du même métal. 
a „A cinq mètres de profondeur, ces minerais décom- 
posés sont remplacés par de la pyrite de cuivre et - 
.. une faible quantité de galènes. A onze mètres de pro- 
- fondeur, les pyrites disparaissent entièrement, tandis 
` que les galènes deviennent beaucoup plus abondantes. 
. Les roches contenant les veines métallifères sont cal- ` 
caires, extrêmement compactes et dures. Elles ont une . ` 
| ` inclinaison quasi-verticale avec direction du nord- sad 

ouest au sud-ouest.  . TE M 
` ` Quelques travaux, ayant pour objet l'exploitation de j 

i: ` cette mine, ont été commencés. Mal dirigés dès lori- - >: 

xs - gine, ils ont été provisoirement suspendus. On avait ^ 

. extrait 60 tonnes de galènes — probablement argen- 
-tiferes — et de pyrites de cuivre. 200 tonnes de mine- . 
rais sont restées sur le terrain. , | 

= Les gisements miniers de la la « Oriental » sont t beau- 
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tage à envoyer directement le minerai à Maldonado. 


collines, élevée de 50 mètres au-dessus des د‎ 
. d'eau voisins et dirigée du nord-est au sud-ouest. - 
Comme on n'a fait qu'effleurer le sol, il est difficile ` 
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routes étant bonnes et le fret peu élevé, soit de 2 pias- ` ` 
tres 50 centavos à 3 piastres la tonne, il y aurait van. 


[e veines déjà connues, formant la mine la « Orien- `` 
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tenue dans ces minerais, elle suffirait pour couvrir les >: ` 
` dépenses de l'extraction, donnant en plus une quam ` `. Z 
tité de cuivre, soit 12 p. c. du poids, ce qui consti- 
 tuerait un bénéfice très appréciable. La gangue des 


-entrecroisés. `- wee 
. Deux iles, dont nous avons déjà eu l'occasion de … 
"pater font partie du département de Maldonado. 
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`` . comme il est naturel de s'y attendre dans une contrée 
faiblement peuplée. - | 

La race dite créole prédomine encore dans les diffé- 

` rents districts du département de Maldonado et, 

o jusqu'à ce jour, on n'y a guére introduit d'animaux de ` 
.. race supérieure. On évalue le nombre total de ceux-ci 
-. "à 35 chevaux, 1,123 taureaux et vaches, 1,382 brebis ` 
et béliers. D'après des calculs faits par la société 
rurale, on comptait dans le département, en 1888, 
108,123 animaux d'espèce bovine; 4,859 juments, ` 
. 2,116 chevaux, 4,500 mules, 277,572 moutons, 
m 0 873 porcs et 1,154 chèvres. ou | | 
¿2 La plupart des éleveurs maintiennent leur bétail 

dans des pâturages naturels, clôturés au moyen de - 


: > ` piquets et de fils de fer. Quelques-uns d'entre eux, 
^ ... cependant, ont commencé à former des prairies arti-. .. ; 
7 ` ficielles et à abriter sous toit les animaux importés. = 
-< M est difficile de déterminer exactement, faute de 
7.- renseignements, le mouvement commercial qui a 
j... Tieu chaque année dans le département. | 
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Argentine recevait uné quantité de pierres calcaires : 
venant de Maldonado. On en envoie également à 
-Montévideo. Le total des expéditions de ce genre, . 
` faites surtout des districts de Sauce, Mateojo, Carapé 
| et Pan de Azucar, atteignit 22,604 tonnes en 1888. 
E On pourrait utiliser de grands dépôts de tourbe 
: ‘disséminés dans les terrains voisins du Rio de la Plata. - 
1 Des salines, établies sur les côtes, seraient également. 
- d'un bon rapport. La pêche devrait étre plus intelli- ` "2 
. gemment exploitée. Des efforts sont faits dans ce but. EE | 
-par don Julio Boét, agent d'une compagnie étrangère. - ` 34 
T 0 . Par delà les territoires de Canelones et de Monté- ^ 
i > video, en voyageant.vers l'occident sans s'éloigner du ‘°° 
. littoral, on rencontre un autre des départements fai- B z 


PE i sant partie du groupe du sud, celui de San-José. Së 
. © 5 Ses limites ont ‘été établies comme suit : au nord, . 
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E. NL à: 
- source à son embouchure, puis une ligne droite pro- ...53 
` longée jusqu'à l'arroyo Grande; à l'est, Parroyo dela 7 

` Virgen, la cuchilla de Pintado et le Rio de Santa- ` ت‎ 


=... Lucia; au sud, l'estuaire de la Plata; à l'ouest ,l'arroyo `` `` 
| , Cufré ré, l'un des tributaires de ce dernier.. 
dm Sa superficie, d’après les données les plus récentes, - 
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En ` est de 6, 962 kilomètres carrés. Sur cette vaste éten- ` 3 
poen due, on ne ‘compte, : entre localités urbaines et. cam- E 
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SES culture du froment et du maïs. Il est encore toutefois.. =. 
ER réservé en partie aux estancias et aux prairies natu- p e 
AW “Telles destinées à à l'élevage du bétail. L'industrie pas- =` X oi 


py “torale y donne lieu á des transactions commerciales d SE 
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Four assez suivies avec Montévideo, où l’on a reçu, en 1887, ` Um 
TUM 58, 671 animaux de race bovine, 20,875 moutons, ` c c 


1 ES -1,298' chevaux et 81 mules, venant des districts de ^ +23: 
EN Sah. José. Il existe de plus sur la rive droite du Rio: E A 
2 "n “San-Juan, un grand établissement où l’on prépare les ` eo 
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`x Se viandes en conserves d'après le système Mac-Coll. Des - DE jum s 
‘embarcations de 24 tonneaux peuvent y arriver en. = LE 
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c „remontant le Rio et en facilitent l'exploitation. EM IUE 
oa L'agriculture fait néanmoins quelques progrès. Une ` T. 
a , Colonie agricole a été fondée par MM. Paullier frères’. SEES É 
> en 1885. Elle est située, à Cufré, sur un plateau assez | LORS 3 
r _ élevé et comprend 6,298 cuadras 9,078 vares carrées, _ = GER 
<S < E 


` partagées en 72 chacras ou fermes, de 50 à 60 cuadras: - ue. 


Fd ` chacune. Les chacras furent offertes. en vente et. ER A 

ds "aussitôt achetées au prix de 14 piastres la geet 50 
En v.r À. Za? 6 EA 2 
s us ` payables en cinq années, On y a réuni 75 familles, . = 


Soit 400 personnes d'origine espagnole, uruguayenne; `> = L 


S suis et italienne. Les langues espagnole et allemande `: e ` ^ 
ER. prédominent. Les terres qu'elles: occupent sont `: =a = i 
Sa onnes, parfaitement arables et valent aujourd” hui `: SE 
L "No c de 20 piastres la cuadra. Une maison en briques . | i UM 
p ` PE est estimée à 300 piastres ; un rancho ou chaumière e 
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` On y a “installé sept fromageries. Elle bee un bs à 
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ES Si “ce propos, que l’enseignement n'est négligé dans ^ MEC 
S ‘aucune des sections départeifientales: On y remarque ` : 
| E écoles publiques et 32 écoles particulières rece- . 
vr mir 1,983 enfants, dont 1,015 dans les premières. 

„et 970 dans les secondes. Les EEN scolaires . | 
p : locales sont évaluées à 24 ,300 piastres. ` ` â 
=> ` La colonie, Paullier n'est pas la seule qui ait été ` 2 
Í créée dans la province, on en cite encore deux autres 7" 
` qui ont eu pour promoteurs, l’une M. Perez, l'autre ^ 3 E 
: M. Buschental, et qui datent également de l'année 1883. ` 


E E ge Le département de San-José a pour chef-lieu la ville”: | 
E TE du méme nom, construite sur une colline, au bas. de A 
s -.. laquelle coule un large rio. - ` "E . DE 
NC Z a . Elle doit son existence à don Eusebio Vidal qui, par ^ à 
SRM “ordre du vice-roi Vertiz, y introduisit en 1789; des . 

P ` familles asturiennes et galiciennes. * SE E a E 
E 27 7 ` San-José, qui est à 18 lieues de Montévideo, com- m 
* Re 72 . munique avec la capitale par voie ferrée. La cité est 2 
E pi ~ fréquemment mentionnée dans l’histoire du pays. Les : 


-; Uruguayens, commandés par Artigas, obtinrent dans ` 
"ses environs leurs premiers succés sur les royalistes: ^. < 
E is Plus tard, elle devint le siège du gouvernement et de 5 Sa 
SEN Ja! législature, en 1825 ei 1896, durant la guerre avec ` 
són le Brésil. Sa population actuelle est de 7,000 habis 
E AN tants "et son église a la réputation d'étre la plus belle 
de toutes celles quio ont été élevées dans les villes pro- ` 
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i De SI trois villages,” Ituzaingo, Sab Andes et t Libertad. 
SC Ituzaingo a été édifié en 1872, sur des terres appar- S 
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z = + bordées de maisons en briques, ont de 15 à 20 mètres . 


: de largeur. C'est un centre essentiellement agricole GS 


x Z . avec station de chemin de fer. 2n + 2 
EO ; :, San-Andrès fut construit deux ans après, entre Je 


e E royos Cagancha et Sauce, à peu de distance du 2d = 

D ` cédent et au sud-est de San-José. ^ - - PE 

i ` Libertad est de fondation plus ancienne et remonté = 
De 


: $i. à l'année 1783. Les campagues qui l'entourent sont ` 


ue LESEN 
TR. arrosées par les arroyos Sarandi et Tropa-Vieja. p ES A 
Sin. : Le département contient des gisements minéraux = f 
SE très variés, mais encore peu exploités, et sur lesquels. En A 
EN nous ne possédons pas de renseignements précis. On * E B d 
eg er . Y a découvert du fer, du manganèse, du plomb, de ` Sin 
l'or, du cuivre, des agates, du porphyre et des serpen- , a 
D ` tines. On y a ouvert des carrières de pierres à chaux. - E Ta e 
= - . En continuant nos explorations, voyageant vers l'oc- ms a 
d “cident, nous arrivons .aux limites d'une nouvelle `; AUD : 
2. Circonscription territoriale, celle de Colonia, qui nous. B 
E .. 0Ccupera pus longtemps, etant iud ES à He ve e 
à ad Le dorema de Colonia est e au nord Į par la: = 
Ze Cuchilla de San-Sal vador et l'arroyo del Sauce; à l'est; ` S 0 
ue ` par l'arroyo Cufré; au sud par le Rio de la Plata; à TE 
z l'ouest, par le Rio Uruguay, qui le sépare de la be: A REM > 
ud 5 = Sa; ole est de 5,681 kilomètres carrés ; SCH x 
di „Population de 35, ¿405 habitants, soit 6.: 23 par-kilomètre - S oo 
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Das E 4 
= `Son sol est t peu accidenté, n "étant traversé que par cd | 
E une chaine de collines, orientée du nord au sud, et. 

CN ` projetant un embranchement peu important du nord a. E 
T l'ouest, à partir de son point de jonction avec là - CH 
Ee 


E 0 cet Juncal. Sur l'entassement de rochers qui compose i | 


B ` classe, rayonnant à 13 milles de distance. San-Gabriel ` ` 
SE rappelle aussi l'expédition de Solis : il y avait laissé `. 42 


` Cuchilla de San-Salvador, ligne de frontière du dépar- .- 73 

. tement de Soriano. Les terrains sont généralement `: 3 

| fertiles et arrosés par de nombreux arroyos. C'est e 

“près de l'embouchure de l'un d'entre eux, celui de. :: : 

. Vivoras de las Vacas, que débarqua Juan Diaz de Solis - 

pour prendre possession du pays et A trouver: une ` 
: mort tragique et prématurée. 

Le littoral départemental, baigné par le Rio de la 
= Plata, est assez élevé et présente en plusieurs endroits is 
“des parties saillantes el rocailleuses. Diverses îles;: - ^ 
` émergeant des eaux de ce fleuve ainsi que de celles . ` 
_ du Rio Paraguay, se rattachent au territoire de Colo- ' 3 
nia. Nous citerons parmi celles-ci San-Gabriel, Faral- . ` 3 
" lon, Lopez, l'ile del Ingles, Hornos, Sola, Dos Hermanos.. 
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` celle de Farallon, on a placé un phare de troisième.’ `` xi 


EN SES caray velles -- ainsi que nous l'avons dit ailleurs => 
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durant: son voyage le long des côtes uruguayennes. e DE 


2 Re? ‘chef-lieu du département, Colonia del Sacra- "` << 
T gir ii A is Le 
pu fut fondé par les Portugais, en 1680. Ceux-ci“ . ق‎ 
É AK ‘avaient. été attirés par les avantages commerciaux `, - i 


p sque présente son port, l'un des plus importants du ` 
“Rio “de la Plata. Il est de forme arrondie et ressemble ` ` 
plus ou moins à.celui de Dyenos-Ayres, avec cette dif-: : 
` férence qu ul: est, entouré de collines | qui l'abritent. ` 
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Se Salto, pour être envoyées par terre à destination... = 
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En face de son embouchure s'est formée une, dle ` 
` connue pour ses grands bois de péchers. Il en existe - ES 
| us .: quelques autres, Almiron, Juan, Tomas, Pepeaji, 8 R 
. ` Guaviyu et Chapicui, au cours de l'Uruguay, le long ` <” 
. des 32 lieues côtières du département. Ces îles, autre- 
. fois couvertes de bois, ont été en grande partie dena" 
.. dées par la hache des bücherons. e ER 

: Le sous-sol dans le Paysandu ne manque pas de us 

EC ICONE s'il faut en juger par les échantillons qu'on ena 

. fréquemment exhibés. On cite surtout, comme régions 
minières, les versants des monts Burucayupi, Patricio, - 
_San-Estevan et Pelado dans le bassin de Daÿman; du ` "2 
M de „Chato, près des sources de l'arroyo Campamento; de |. B. 
> Pedernales, aux origines de l'arroyo Salsipuedes, etc. - 2 
- On y découvre du quartz hyalin ou lithoide, de Por, ^ ez 
| te du cuivre, du fer, du plomb, des marbres . : 
ur de diverses espèces, des ag ates, du 52085 de la chal- MES 
E Yi 00 ,cédoine et de la cornaline. EE i cs `? ` 
= * Le nombre des carrières de pierres est considé- ` 
pm E "rable. Elles sont faciles à exploiter et leurs produits, | 
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1: E k ` remarquables par leur couleur et leur solidité, peu- Ks E E 
Dg | vent être employés au pavage, à la fabrication de ` 
dT ., ciments, à la construction d'édifices et en général à ` 3 
AN i reste œuvre nécessitant des matériaux solides et de ` | d 
EE e bonne a apparence. On exporte actuellement, de Hardt. ` c 
d EECH des quantités de pavés pour Buenos-Ay les. =>... Leg 
4 ME ; „ Paysandu, le chef-lieu du département, est situé sur `` E. 
hs a rive gauche uc l'Uruguay, à 124 lieues de monte: < 
Eo “video.” E 2 dua T. 

m >` . Douze familles Kéng du territoire des Midas, Cia 
١ F dans la République Argentine, passèrent le fleuve ens ` 
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Lug IL 2; "accompagnées du — don Juan Soto, et i: 
MS ms . vinrent se fixer là où se trouve la ville dont elles for- `". ` 
Ze T. mèrent la plus ancienne population. Paysandu, en ce 5 
Ee moment; est considéré comme la troisième cité uru- - 2. 
` `` guayenne et doit être rangé, suivant son importance, ` `... 
` =. immédiatement aprés Montévideo et Salto. - No 
p 0 Ses rues sont éclairées au gaz et leur déclivité E P 
M DM favorise l'écoulement des eaux. Un service de tram- `x i5 
-..*.', ways fonctionne journellement, transportant des pas- > xÈ 
2... . Sagers et des marchandises. Paysandu possède deux 7 
` : églises, un hôpital de charité pour les deux sexes, un ` s 7^ 
Z. . théâtre assez vaste pour contenir un millier de spec- -: `; 
` c.s... tateurs, une bibliothèque publique, divers clubs, ainsi c A 
BIS 0 | que plusieurs sociétés de secours mutuels et associa- "7. 
Fr. tions ouvrières. Des communications télégra aphiques p 
m i ont. été établies avec la capitale, les autres "E Si GE 
x. ,.. ments et la République Argentine. ed 
el». Le port urbain est [icadenté par des navires d' outre-. = 
SEN ` mer qui viennent y charger les produits des nom- ` = ÉZ 
ET " breux saladeros fonctionnant dans le district, de ` po 
z rm ١ méme que ceux qu'on y transporte de Salto, inacces- RB o 
EM . Sible aux bâtiments d'un certain tonnage.  : > — eC 
2357. Un reçut à Paysandu, en 1887, à l'entrée et à la; uin 
ir. Sortie, 1,452 vapeurs, jaugeant 807,610 tonneaux, et + e : 
ira … 4,066 voiliers, mesurant 25,137 tonneaux. Le mouve- iim; : 
UE Du 


eg ment de navigation comprit donc, dans son ensemble, ` 


Rd MS A Wi 


ef 
3 


` 


- 
PER 
Ce 


z: totale de 85: 2,177 tonneaux. ' 


me T 
ran 
hi 


ERE 
M Zeie 
"ns 


a ah, a 
x 


"m o. s E jode" m qum 
¿ES .. 2,518 navires de tous genres, ayant une pions G 
n te ` = * E . 


BW  Indépendamment de jolies quintas, ou maisons. 5 de^ x rm 
AS campagne, on a créé dans le canton municipal de à 3 | 


`. 
PR tS r 
p ville une colonie agricole, celle: de Porvenir, dont ` 
QNSE C. | 
barda ca MA B 
Ck RE A CN ١ ` et 
5 ur Vet utum Ts 3 ET! ti ae E `« ^ 9 : ` e 1 a j " 0 ô = 
` d : : AN AC 0 0 “ = 
eR : 
CC E YI m Í | 
Ar as Ta à "A UPS 
SERT 4o oue. iy vf uc 2 1 


o A ) r BEN e M * i 
——Mrraeri s E ? Lh. 8 » à 
PL AN ure D S ett 8 ا لت‎ ES , 
MR Vu. MED SM D esters $ S K — 

SÉ E eene Ee -— . DN 5 d 5 
es Wak 0 2 Ge . 


r 


ix 
Ceu pc N "SNE 
E ARE GE S ST 


eue av "wd Ia) ` À 


mA ER 


` —— ايو‎ e 
á و‎ PE o Ww 


ecu CTS 


Cas e 
EA 


Y 


E uA : ` 
Jud. = E eg 


EN 


MN E. E EE ماب‎ ER d 
dh, Ve NS ` Pru 


EN 


t 
; Tuer gu 3 


vot Fd. 


Se - SC 


A P a M Sa Ph > `> d „è v. a F DH 
E Jii > له‎ +. : : $ A DET riba 47 è ^. 
: hr ` | ETE net 5 X3. ا‎ 
ال‎ - E لبوا‎ Ven e we EORUM E. lo. te qM x onu 
PLC E Lei + - es 3 WE e A REC mo e E 
4a + D 2 ` Gi ER zu z èe - PCX. AN 
1 Sé ^, ke 0 z st n: 73% “a, e < EA yug RS - DÀ e 
CATS EE SC SE v FEE nn CT UN 
a p IK CT 2s Y. ^ T. = V deris Ze GIN ^4: v Md Ld =ï AT ` 
SOE z cue Were. 3 x 2^ » +. ^L o جج‎ we og E i PACE S zh 
"Fate x $ > 5 s SR * x= 3 5 1 D SCH e 33 -A + ipe 
eos A rt D Ce S م‎ `^ VA. \7AJI-4 4 < Dum st A -; fA T 
AM AT 2. Y 55 1 E P PL E MD e E à Ge A 
D Ld uo E PA e ere, E N pe 3 Pur OI ME cg c 
se q = . +5 D B x RS S 9 T 
Rr, MICE ELE > Energ ws mA NN ov VAS: Gesiit 283 e 
ER - » 0 sur à ` H Ee Bai, 
e" i e u.a E 5 x NES r GE S = SÉ vers mu A é ` 7 
£t. B Wiss Cx uem pa X wk الي‎ Lu P- -— are SEN Lor A 


“A. Fer 5 Que EA 
ies z De -, 
D Sem "PA aa Eoi 
و‎ Pr: 55 
Fr lcm LT m4 
Ge E e 
"e vi Bi Y. Le `` 
"v.c. HI 
o EI SE 
ON, ës on ~: 
اود‎ Za e $ ul 
Doe I = . 
EE: e. 5 
وچ‎ ea e 
5 Z چا‎ LE S 
= Fa St ts 
- oe 
NW + 
> = ` 
` eg ` 
ee E in t 
P a = 1 - 
; - 
a 0 +7 
H 56 s 
- 77 4 
RM 
r. M. 
up 


> PIDIO La colonie occupait, en totalité, une ue 
- ficie. de 6,124 hectares 8,061 centiares. =>. - a. 
2ï; .. Le montant des recettes, résultant de la production + n 
| Z anc était indiqué comme suit: ` ` BER 


^ Apiculture -. . .^ 4,602. — o ulur 
| © Séricülture 4 .-. - p= 
* Les colons’ avaient acquis 2,180 animaux de race E 
ELE ,140 moutons; 469 chevaux ; 3 48 ânes et. 
C" mules; 618 porcs... forse Sud Esat EE SE 


77 cement des terrains et les saisons. En 1884, Je froment ` | 
3 3 donna en moyenne 6 pour 1; en 1883, 40 pour. 1 n 
r Si ; IÏ existe dans la colonie 256 chacras. ou. fermes; 
" les terrés ordinaires y valent de 16. à | 20 piastres ; - 
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WË prospérité “justifie le nom qui lu. a été "dünn: a D 
m Cet important centre agraire comprenait, en 1884, `` UPS 
"une population de 1 596 individus, dont 583 Ura- À 
| guayens, 198 Argentins, 572 Italiens, 79 Espagnols, BE 
- 56 Francais, 53 Suisses, 54 Brésiliens, 11 Allemands, i 
= 5 Paraguayens, 2 Belges et 1 Polonais. - | 
< ` On y cultivait 3 ,618 cuadras carrées (4,143 héc- 
= "tarés 4,004 centiares)- de terrains; 1,968 cuadras 
D * ` carrés (t, 451 hectares 6,204 centiares) n y avaient - 


SC? بر‎ pas encore été labourées; 714 cuadras carrées (527 
`: hectares 7 
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,165 centiares) y étaient réservées à la voie .- 
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` Céréales Sen Ee A ,680 piastres.. 

: Autres plantes Ars 800 — > 
o Fourrages. .. . . 2,552 — DE du eid 
. Oiseaux de basse- cour - 4,000 — ==? 
Porcs `... 212 6,780 ` — | 
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SC = celles de première re classe, de 2 23 0 RAAT la cuadra; ` no ne 
E Le SUE “comptait, ‘sur son territoire, 2 moulins à vapeur; | = = 
Z "9 Moulins hydrauliques ; 2 briqueteries ; 664 maisons ` Du z 
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| "` breuses maisons, habitées par les ouvriers attachés à`. LA 
St ` ce saladero - l'un des principaux du Rio de la Plata ` 2 GE Ge 
ES d — ont été construites autour de ses dépendances et y RELA SCH 


` ont formé une agglomération assez importante pour. EM 
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SE ` tent à Guaviyu et y obtiennent chargement, surtout. P E 
= = Trsne la saison d'abatage. ^^ ` > => >... j Ma 
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Ets chèvres et 743 porcs. ` + 
Au =. Les institutions d'enseignement, en 1887, étaient — 
fréquentées par 1,577 élèves (715 garcons et 662 filles), È. 
répartis daus 19 écoles publiques et 16 écoles parti- | 
` culières. 


Le département de Rio-Négro qui suit, et dont la 4 
côte occidentale fait face au territoire argentin, a des 
frontières naturelles bien tracées. Au nord, il a pour 
limites l'arroyo Négro, la cuchilla de Haedo et l'arroyo z% 

| ^ Salsipuedes; au sud, le Rio Négro; à l'ouest, le Rio” = 
|. Uruguay. E 
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E, E . Population, em 1887, de 14,265 individus. La densité ` 
AF "MH de celle-ci était done de 1.68 habitant par kilomètre - 
` | e M carré. — _ | | E 
f SC Ses abords, du côté fu Rio Uruguay, sont assez pit- ; 
1 -' toresques, les rives bordant le fleuve étant fort hautes. 
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2 “aux voyageurs se rendant à Gualeguaychu, dans la . 
` `" province argentine d'Entre-Rios, ou venant de cette 
ville, Il en résulte un certain mouvement maritime, 
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` émigranis à re à Montévideo de septembre à à COE 
décembre, mois de printemps dans cette latitude. Les” - E 
` effets personnels et les outils de travail sont introduits ` E = 
o en franchise de droits, ce qui constitue un avantage ` e 
2 ` d'autant plus appréciable. que les ouvriers munis de | ER 
` leurs outils obtiennent plus EEGEN de EE =. 2: 
ei un salaire plus élevé. `> `. l <` RID 
: En descendant à terre, Pimmigrant est immédiate- En 
` ment mis en rapport avec un délégué du commissariat ` E Lr 
` d'émigration, qui sinforme si le nouveau débarqué. 
` S'est déjà assuré des ressources, et s'il a arrêté un . E 
p > | ` logement pour lui et sa famille. E à | A E. 
Ë - En cas de réponse négative, le fonctionnaire cité le Wes 
- fait conduire à à l'Asile, établissement subsidié par le. 
E _ gouvernement où, pendant huit jours, et. souvent: < = 
P ^ ,. davantage, tout étranger arrivé comme immigrant est ` 3 
.-logé et nourri aux frais de l'État. Si, après un certain ` 7 
"tèmps, il n'a pu trouver à se placer, on lui réclame 
= unë cotisation journalière de 1 fr. 50 c. par tête, pour `. ` à 
ï ` tout individu faisant partie de sa famille âgé de p 
Ac „ de huit ans. Les malades sont envoyés à l'hôpital. ` 
E: o +. Le commissaire général, chef supérieur du bureau’: ere 
"i Ge "d 'émigration, intervient aux contrats conclus entre ` CHE 
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ER . L'émigrant, en débarquant en Uruguay, y trouvera E 


` les ` moyens d'y déployer toute son activité. L'agricuF i 
` ture y donne de bons résultats; l'industrie peut y i 
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Ln un grand développement; le commerce y — 
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* de son intelligence et de son courage. L'insuccés de ` `x” 
SES HE durant leur séjour à l'étranger, a été `" 


^. ^ `. lobjet de récriminations souvent injustes. Nos grandes ` 
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5 Pour ceux-là ,l'émigration ne sera, et ne peut être e,que E 
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Loi de colonisation. 


Le Sénat et la Chambre des représentants de la République ` 


| , orientale de l'Uruguay , réunis en assemblée générale, ete. 


Décrètent : EE. hS رد‎ 


. ARTICLE 1°. Le Pouvoir exécutif est autorisé, pour fomenter | 


. l'agriculture, à former, préparer ou aider des entreprises, 


_ ou à favoriser des efforts individuels faits dans ce but, selon i : 


les conditions de la présente loi. En ce dernier cas, les som- - 


mes av ancées par le P. E. doivent étre remboursées. = P 
. Art. 2. Les colonies que le D. E. forme, ou aide à former, 


- devront étre établies à proximité des voies fluviales ou ferrées LE. a. 


_ et des chemins nationaux les plus fréquentés, sur de bonnes ^ 2 
terres de labour, dont les conditions favorables pour l'agricul- ` X SE 
ture auront été préalablement reconnues par des agronomes. - `= 
Anr. 3. Les colonies ci-dessus mentionnées pourront être à ï pr 
` fondées sur des terres acquises avantageusement par le P. E.; | Zu 
. sur des biens considérés comme fiscaux; sur des propriétés S ` = 
` devenues disponibles en vertu de l'application rigoureuse de : um 
. l'article 808 du code rural. Dans tous les cas, pour ‘éviter `; 
` toute réclamation de la part de tierces personnes, les forma: = X 
 Tités exigées pour les expropriations seront remplies avant _ CS 
l'installation des colons et l'établissement dés chacras, Tu E e 
| Ces formalités, consignées dans l’article 446 du code civil, - Qu 
© garantiront le colon propriétaire ( contre toute éventualité de FE 
` revendication, mais ne comporteront pas l'admission du droit. | dt A 
de propriété particulière ultérieure sur le terrain. ` xw imber 
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An, ne -Les formalités de Texpropriation des terres desti- ` 
nées aux effets de la présente loi étant remplies, on procédera : 
e 0 au mesurage desdites terres et à leur répartition en chacras, - >. < 
E - la situation des eaux servant de base à celle dernière opérī- _ E 
din. ` — = | T 

La division en chacras — celles-ci dni pourvues de eau” Ud Ex 
"autant que possible — étant approuvée par la direction”: 
` générale des travaux publics, on procédera à la délimitation, S 
£ déterminant avec exaclitude la position des bornes placées, ` 


| ` et établissant aux principaux points de division des marques 0 
pw. indestructibles. 
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52 ` Afr. 8. La direction des colonies favorisées par la loi, ^ ^ "su: 


oet. aura l'obligation de choisir de préférence, comme colons, lés- 
a E : membres des familles existant dans la République, qui, par . 
; a manque de ressources ou par suite de la clôture des re 
E . se trouvent sans travail; | 
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SC GU prix et de payement fixés par la direction de la colonie En n 
i- ," d'accord avec le P. E. — on adjugera aux colons, aptes aux : T 
= IL travaux agricoles, les gans sur lesquelles ils se seraient : 

- l j livrés, personnellement, à des travaux d'agriculture, sous i: 

3 ; En une direction compétente. Ces conditions étant remplies, on' 


leur donnera un titre garanti de propriété agricole. ER E 
— nu ArT. 7. Les terres que les colons abandonnent, sans rem- ~ 
à 3 plie les conditions indiquées dans l'article 6, sont données à, 

lw autres, les premiers perdant. tout droit. Si, après avoir ` 
Hos rempli les conditions requises d'après l'article 6, les colons : ums 
GG Â abandonnaient, de fait, la propriété, les améliorations ato 7 LA 
P ` duites” par eux disparaissant, et la terre retournant à son dai 
a elle pourra être expropriée ` pour les fins de la loi: 
Aur, 8. Les « : Juntes économico- administratives ` » feront ` 
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3... ART. 9. Chaque fois que, dans un district pastoral, se E 5s 
M présenteront 90 familles, sollicitant des terres à cultiver, le. "A 
v mou , ou les juntes administratives avec son approbation ji. pes 
T` pourront acquérir les terres nécessaires, aux conditiods ^ e = 
Rx exprimées dans l'article 2, si le district ne possede pas. de DE 
Se terres fiscales disponibles. PR. 
Si Si le nombre des familles dépasse 100, ne pouv ant trouver . n = 
" de terres dans les conditions indiquées plus haut, on pourra”. i 3 
s. . procéder à l'expropriation de celles qui sont nécessaires ch e 
T l'établissement de la colonie, en observant les ane exi- ' | i | 
i. gées par la loi. , EE 
Sc ART. 10. Pour les fins générales de la présente loi, le NE 
=` . P. E. pourra disposer d'une somme de 200,000 piastres, à ` 4 57: 
prendre sur le produit de la rente des patentes, d après l'ar- CORE 
ticle 29 de la loi sur la matière. cud 
Amt, 11. Le P. E. réglementera la présente loi et rendra e 
ii. compte, opportunément, de ce qui aura été fait, en exécution `, B 
boo ladite loi. n ANM. cu E 
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publier desédits et feront citer tous les possesseurs, pour qu ils, ee 
présentent les documents de possession et de propriété, afin que. ; `>: : 
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| j Armurier. . . . .de 20 à 40 piastres o or, par mois. | ْ Ei E 
"Boucher. . co... 12818 `> = ` ا‎ "x SC 
Boulanger ` .... 20840 ' — _— avec i ae et ene 
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